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^  GENEVM, 


avertissementk 

L  ny  a  rien  dans  ce  Atonâs  ' 
inférieur  âe  flm  aAmïréld^ 
que  les  l^ierreries  \  ce  font 
les  Emles  de  U  T  erre  y  qui 
hr illent  À  fenuy  de  celles  du  Firmament , 
qui  diJpHtent  entre  elles  dejpkndeur  &  d^ 
beauté.  La  Nature  ne  -produit  rien  d-f^^ 
riche ,  &fait  afez^voir  en  le^  -ff^^ 
entrailles  de  la  Terre,  ^^^^^ 
font  déciles  k  ap^rir.  Le  <J)imant  item 
le  premier  rang,  &fHrpajfe  totiîes  les  autres 
pierres  en  éclat  &  en  fermeté ,  pomant 
être  domté^ueparfiy  même,  é  lefingdt^ 
Bouc,  demies  Anciens  nom  font  vne  fahU, 
n'ayant  aucun  empire  fur  iHy.  J<i^^^ 
dont  la  couleur  eftfivms  ,  ^  dont  le  fm 
prce  les  ténèbres  de  la  nuit  >  fuu  le  Dia* 
mant  y  dr  il  y  en  a  de  diuefesjones.  VB- 
mmnde  vient  apr§^  auçcjon  verd  . 


fHtr^ioHithz'^  .  -C^  dont  teclatsWd^- 
%m^h  p'm  eUe  y  eji  attachée.  En  fum^ 
avancent  en  foule,  VA.neihyjle ,  le  Saphir^ 
UT  rf^.oifeJaSardom^  (hryfhlnz^  \ 
»a  Hyacinthe  ,  VOpale.^cjuelcjues  mires 
^ui  ont  chacwtehtir  prix,  La  Mer  a  aajft 
(es  .  iehefes  comme  la  T erre  ,  puufue  cejî 
stle  jui  nous  donne  la  Perle  &  le  Cor  kl  s 
f^-mbrtgris  &  rArnbre  jame  y  quiferuent 
•S  hrn^mem  de:  hommes  &  k  Icurfanté.  Les 
hejîcs  mime  enfer  mem  des  trefors  dans  leur  s 
'^n- allies,  é  leBezoan  cjîh  efi  de  fi  grand 
^^Jrge  laris  la  Médecine^  ne  pomrok  il  pas 
'^^^'-Y  n  rang  mkc  les  pierres  de  prix  l 
X  h7digo  h.soyes,  le  Sel  Armomac  ,  la 
€c.m€4acre,  U  t4petre,  &  antres  chofes 
JemhlMes  ne  font  p^,  de  moindres  Jl^^ets 
d  ad?mratwn.  Les  meuux  ,  ^  fur  ioni 
i  or  &  l'argent,  quism  auiourd'huy  tant  dè 
^OArs  f^ar  tout  h  Monde,  le  reposé  le tcur^ 
mer  t  des  humains  ,  leur  bien  ^  leur  mal , 
ùenheni  aufji  vn  rang  eonfiderahle  entre  leV 
me^Hetiies  de  la  Nature ^  font  d'autant 
flm  adrmrer.  Je  [  reatenr. 

Nrtis  mons  diners  Aw heurs  anciens  ^ 
'^^dirm  y  fit  o^i  eerit  delà  Nature  d^ 

tmes 


mteueschofis,  ^  teur^fnprmelé'd^-' 

prj  le  fitn  de  remarquer  y.en  exaaemkt 
J  les  Ueux  d'où  l'on  les  tire,  ny  comme  m  les 
^'<^^>^^re,ny!amameredom  m  les  prépare, 
''yi"P^'xp^rvnereg!e,nfai!M!e:desDm- 
'^^'^'^desPeriesdrdesliu^à^^propmion^ 
de  leur  qualité  é-  de  leur  poids  !  ce  ane  ie  ' 
trome,amnafiù,  très  dignedepelbrû  d'L 
TT''.  ^\"^-^P^^^r^F'^^firiahfiruer- 
Ipmmondes^flres,  ^àrechercher  la 

^(f'"àvnfieme/^en^»r,emepairmmà 
deauurtrvneM^ne,  ajkture  fij  veines,  é-  ' 
*JÇ^mr  precifemevt  les  endroits  de  la 
7  erre  ou  fe  troune  le  Hiam^wr.,  f^r  m 

pnhehPerle.é.  eefl  cec^uecmemLu  ' 
^ms  met  ^ar  enfin  le  marmntne 

T  '^'^^fi'  \  Le  mi  ^ue  dans  mfeut  \ 
au  delà  du  G.ngeveH  frc^Li  ' 

^  eroH ,  Regfon  de  l'^rneriaue  ;  la  Tar- 
mft  ^ue  daus  la  Perfe;  U^„i, 

P'^demersd'Orkm^d'Occidenn  leCo^ 
rdjue  dans  la  Meduerranée  ;  f^nbr^ 

memfurhriuaiedela  Trujje^  kvra^ 


^ez.oanfAeâanslesTni6s,&dnftdHYefî} 
àproPonm.   Dans  toutes  ces  recherches 
faytrau^llé  fur  âe  bons  mémoires  ,  &  fur 
les  Relations  les  plus  neuuelles  des  flm  fa- 
meux voyageurs  de  notre  tems.  Cet  murage 
doit  kr^  d'autant  mieux  receu ,  ^uilfemble 
être  de  fatfon  ,  &  quHl  montre  le  chemm  dy 
ces  Mines  precieufes  de  Ufte ,  e}ui  \H6qutcy 
va  va6  efté  bien  connu  ,  &  de  ces  fertiles 
Megtons,  dans  lef^ueUes  leplmfuijfant  des 
Roy  s  veut  établir  vn  nouuean  commerce^  • 
f  our  le  bien  &  la  gloire  defes 
Jujets^ 
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Chapitre  L 

DES  DIAMANS; 

Omme  le  Diamant 
eft  la  plus  riche  pro- 
dudiofl  de  la  Nature  j 
&:  le  plus  précieux  de 
tous  les  loyaux,  c  eft  auflfy  le  plus 
noble  de  tous  les  commerces. 
Mais  les  hommes  ne  Tadmiroac 
pas  âfTez  ,  parce  qu'ils  ignorent 
les  difficultez  qui  fe  treuuent  à  le 
tirer  des  lieux  où  il  fe  forme ,  &  à 
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^  HISTOIRE 
le  deuelopper  de  la  craflTedont  il 
eft  coiiuerCr  lufqu'icy  perfonne 
n'a  bien  exademenc  diTcouru  de 
cette  matière ,  &  ne  sert:  hazar- 
dé  de  la  traitter  que  fur  des  rela- 
tions incertaines  &c  peu  vray- 
fémblables  :  mais  i'ay  tire  cette 
liiftoiie  des  mémoires  très  curi- 
eux des  plus  fameux  voyageurs 
de  nôtre  flecle,  dont  j'ay  eu  fenr 
trcticnen  diuers  lieux,  &  qui  fe 
font  particulièrement  occupez  à 
la  recherche  des  mines  qui  por- 
tent le  Diamant,  &  les  autres 
pierres  de  couuleur.  En  quoy 
véritablement  ils  n  ont  rien  ob- 
mis^  mais  y  ont  même  ajouré  des 
remarques  dignes  d'être  trans- 
inifes  à  lapofterité. 

I.  le  diray  donc  qu'on  n'a  pu 
encore  dans  toute  la  terre  de- 
couurir'que  cin^  lieux  d'où  fe 

tire 
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tire  le  Diamant  ,  affauoir  deux 
riuieres  6£  trois  mines. 

La  première  des  deux  riuieres 
fe  trouue  dans  Tlfle  de  Bornéo , 
foûs  l'Equateur  ,  à  l'Orient  de  la 
Querfonnefe  d'Or  ,  &  s'appelle 
Succadan.  Les  pierres  qui  s'en  ti- 
rent font  ordinairement  nettes 
&  de  bonne  eau ,  &  prefque  tou- 
tes naïues  5  De  quoy  Ton  ne  peut: 
apporter  d'autre  raifoh  ,  finon 
qu  elles  fe  trouuentdans  le  fond 
d'vne  riuiereparmi  le  fable ,  qui 
en  eft  pur  n'a  point  de  mé- 
lange d'aucune  teinture  d'autre 
teîTe  5  comme  il  fe  verra  ailleurs. 
Ces  pierres  ne  fc  decouurêt  qu  a- 
près  que  les  eaux  qui  tombent 
comme  de  gros  torrens  des  moa- 
tagnes  fe  font  écoulées  ;  &  il  y 
a  beaucoup  de  peine  à  enrçcou- 
urer  j  vûque  peu  de  perfonnes 


4  HISTOIRE 
vont  trafiquer  dans  cette  Ifle  j 
&  que  les  habitans  fe  ruent  fur 
les  Eftrangers  qui  y  abordent ,  à 
moins  que  d'vne  faueur  très  par- 
ticulière. Dailleurs  la  Reine 
permet  rarement  que  l'on  les 
tranfporse,  S>c  d'abord  qu'on  en  a 
trouué  quelquVne,  on  eft  obligé 
de  la  luy  porter.  Il  ne  laiflfe  pas 
de  s'en  écarter  quelquefois ,  ôc 
les  Hollandois  les  achectent  à 
Batauie*  Il  s'y  en  eft  vu  quelques 
vnes,  mais  les  plus  groifes  ne  paf- 
foycnt  pas  cinq  caratz  ,  quoy 
qu'en  l'année  mil  lîx  cens  qua- 
rante huit,  il  y  en^nt  vne  à  vcn-- 
dieABa^aw<^y4^3.3.,  carat  z . 

l'ay  fait  mention  de  la  Reine 
de  Bornéo  ,  &  non  pas  du  Roy  , 
parce  que  Vlûa  eft  toûiours  com- 
mandée par  vne  femme  ,  &  que 
îes  peuples  qui  ne  veulent  point 
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ae  Princes  qui  nefoyentbien  le=. 
cricinies  5  feroien^  moins  afliuez 
de  la  naiffance  des  mafles ,  & 
peuuent  douter  de  celles  des 
femmes ,  qui  font  neceffairemenc 
de  fang  royal  du  cofté  des  mères 
qui  ne  fe  marient  point  ,  è£ 
qui  ont  toujours  le  commande- 
ment. 

La  féconde  riuiere  cfl:  dâns  îe 
Royaume  de  Bengale  ,  &  s'ap  - 
pelle N-ige,  du  nom  d  vn  gro^.  vil  - 
kge  fejourdu  Prince,  cgAiemcrii: 
dUlant  crOugoi:Jin,dc  Pipcli,  &: 
de  Baiacor  .a  quinze  journées  de 
tons  les  trois.  ^Cctte  Prouince  a 
Vil  R  aja,  ou  Duc  en  nôtre  iaiigue, 
qui  eft  IdolâtrC' ainfi  qiae  tous  les 
fujctz.  Ce  Raja  comme  les  Roys 
deVirapour  &  deColcondaient 
tributaires  du  Grand  Mogol  5.  &c 
ont  cftéfes  fujcts  umaisils  prirent 
A  3 


é  HISTOIRE 

ToGcnfion  de  fe  reuoJtcr  contre 
luy^  tandis  qu'ils  le  virent  occupé 
contre  les-Tartares.  Ccll  delà 
que  les  trois  mines  de  Dianians 
Jont  ie  paricray  en  fuicte  ,  fe 
treuuant  dans  les  terres  de  ces 
Princes  ,  on  dit  d'ordinaire  ,  que 
les  Diamans  viennent  de  l'Empi- 
re  du  Grand  Mogol, 

Ces  Diamans  fe  ^çoiuijxent 
donc  dans  le  fable  d'vne  riuiere , 
aa  fond  &:  fur  le  riuage  aj)res 
^ueles  grandeseaux  fe  font  reti- 
rées y  de  même  qu  a  la  riuiere  de 
Borûeo.  Ils  font  beaux ,  la  plus- 
part,  pointes  naïues  &C  reboules , 
ce  qa'aujourd'huy  Ion  appelle 
Roque- vieille.  Mais  il  fe  recou- 
lire  rarement  de  ces  pierres  ^ 
parce  que  la  riuiere  en  donne 
fort  peu  3  &  que  les  habitans  les 
lîiettent  à  Yû  haut  prix.  Et  ce  qui 

les 
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les  rend  encore  plus  rares ,  eft  la 
perfidie  de  ceux  qui  les  vendent , 
qui  viennent  attendre  dans  les 
bois  les  marchands  qui  les  achet- 
tent,  &L  leur  courent  fus  •  Outre 
que  le  Prince  tyrannife  croelk- 
ment  les  pauures  gens  qui  U% 
vont  cbercher.  L'an  mil     ccr  s 
cinquante  fept,  TEfcot  c  Ot  k^m 
{c  hazarda  d  y  aller ,  fur  ce  qu  H 
apprit  que  le  Raja  auoiJL2ai.i}ra-- 
mant  de       cai^tz.    U  fer  biefi 
receu  du  Prince  qui  lé  Im  M  iorv- 
tra&:  luy  voulut  vendre  y  à  con- 
dition que  TEfcot  U  luy  payeroit 
contant  :  mais  celuy  cy ,  le  mar- 
che fait ,  voulant  qu'on  iuy  dcli- 
uraft  la  pierre  ,  &  faire  le  paye - 
ment  en  quelque  ville  duRoyau-- 
me  de  Bengale  qu'il  auroit  pliVaii 
Prince,  où  les  HoUandois  enflent 
vîvContoix  y  k  Raîa'  n'y  vouluf 
A4-' 
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pas  confentir  ,  &  l'autre  s'en  re- 
«int  fans  l'acheter.  Vn  Hollan- 
dois  l'a  eue  depuis  d'vn  homme 
inconnu. 

La  première  des  trois  mines 
d'oùfe  tire  le 'Diamant  eft  dans 
îes  terres  du  Roy  de  Vifapouri 
dans  la  Prouince  de  CamaHca,\  ' 
îîuit  iournces  de  Vifapour  ,  &:  à 
«inq  de  Çolconda.  li  n'y  a  que 
deux  censans  qu'on  l'a  dccouucr- 
ce,  &ia  ville  autour  de  laquelle 
elle  s'étend ,  fe  nomme  Raolcon- 
da.Le.s  pierres  fe  trouuent  dans  la 
terre  &  dans  la  roche.  Celles  qui 
fe  tirent  de  la  roche  ou  des  enui- 
ronsfont  ordinairement  de  bon- 
ne, eau  i  mais  pour  celles  qui  fe 
tirent  de  la  terre ,  leur  eau  tient 
de  la  couleur  de  la  terre  où  elles 
fe  trouuent,  de  forte  que  fi  la  ter- 
re eft  nette  &:  vn  peu  labloneufe, 

les 
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les  Diamans  feront  de  beniîe 
eau ,  &c  il  elic  cft  grafTc  ou  noire  ^ 
ou  d'autre  couleur  ,  elles  en  au- 
ront aufTy  quelque  teinlure. 
Que  s'il  y  a  quelque  fable  noiv 
.on  rouge  parmi  la  terre,  le  Dia^ 
niant  auffi  en  aura  queîquVii. 
Les  pierres  qui  fe  firent  de  ce 
lieu  là  font  laïques  pour  la  plui^- 
part  y  ce  n'efl:  pas  qu'elles  fonczz 
comme  cela  de  la  terre  h  m-i 
c  eftqueftant  étonnées  du  conr 
de  leuier  qui  donne  rudement 
contre  la  roche ,  pour  tirer  le  i^i- 
blequi  cft  dans  les  veines  oii  le 
trouue  la  pierre  y  elles  prennent 
vne  glace  comme  vn  verre  qui  fe» 
roit  feflé  5  &i  pour  la  luy  ofier  &^ 
la  rendre  nette ,  ils  la  cliuênt  ou 
fendent  j  &  ce  font  de  ces  fortes 
de  pierres  qu'on  appelle  pierres 
iafquesoupierres  d'ctcndue.  Ce 
A  5 
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queiesladiens  fçauent  mieux  fai-  | 

re  que  nous ,  fur  tout  pour  ce  qui  i 

cft  de  cîiuer  &;  de  trouuer  le  fil  de  j 

îa  pierre.  Que  s'il  y  refte  quel-  | 

que  petit  point ,  ils  la  font  faire  à  | 

petites  foffetes,  afin  que  les  arrê-  ' 

tes  des  foiretes  couurcnt  le  point  • 

eu  la  glace.  Enfin  fi  la  pierre  eft  ^ 

neiiCy  ils  ne  font  que  la  faire  cou-  , 

nrdeffus&deffous  ,&:ne  la  for-  ; 

ment  point,  de  peur  de  luy  ofter  \ 

àt  fon  poids.  Il  y  a  toujours  plus  ] 

ic  cent  cinquante  moulins  qui  \ 

trauaillent  ,   &  ils  ne  mettent  j 

^u'vne  pierr#  for  chaque  roiie.  i 

lufqu'à  ce  qu'ils  ayent  trouué  le  1 

chemin  de  la  pierre ,  ils  larrou-  \ 

fent  fans  ceffe  auec  de  l'eau  ,  &c  \ 
quand  elle  commence  à  courir , 

ils  prennent  de  Thuyle.    Leuri  ! 

f  ouës  font  de  la  grandeur  de  nos  1 

aflietes  communes^  &  chaque  1 

rouë 
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£Ouë  a  fa  femme  pour  la  tourne., 
le  négoce  des  pierres  fe  fait  libre  • 
ment  en  payant  deux  pour  cent 
au  Roy  de  tout  ce  qui  fe  vend .  :  ^ 
perfonne  n  oze  faire  tort  a  ix 
Etrangers.     On  void  dans  les 
rues  des  enfans  de  dix  à  à^uziè 
ans  auec  leurs  poids  à  leur  cein- 
ture 5  qui  attèndent  des  mineure 
qui  auront    derobbé  quelque 
pierre  pour  Facheter.    Le  foii:' 
tous  ces  enfans  s'afTeœbknî  ,  &C 
ayant  mis  le  prix  courant  (m 
chaque  pierre  qu  ils  ont  achette^ 
en  partagent  le  profit  entre  eux^ 
reuendent  le  tout  aux  gros 
marchands  qui  font  peu  à  peu  les 
groffes  parties.    Ils  alTortilTent 
les  eaux  ,  &  y  méfient  toûjourj5 
quelque  pierre  qui  aura  vn  point 
ou  glace  qui  ne  fe  peuuent  ofter. 
Ils  fe   fient   entièrement  aux 
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Etrangers  ,  prinGipalemcut  aux 
Francs  ,  donc  il  y  en  vient  fort 
peu:,  &z  ils  fe  repofcnt  de  forte  fur 
kurfoy,  qu  ils  leur  laifTent  quel- 
quefois de  greffes  parties  de  Dia- 
mans  de  grand  prix  quinze  jours 
entiers  fans  les  venir  voir,  &  icur 
donnent  ainfî  tout  le  ioifir  qu'ils 
pcuuent  fouliaitter  pour  bien 
confîderer  îeur  niarchandife  ;  de 
manière  que  c  efl  leur  Eiute ,  s'ils 
y  font  trompez. 

La  .  féconde  mine  s'appelle 
Cûuâofir  en  langue  de  Pcrfc,  &  les 
Idolâtres  du  Pays  la  nomment 
€am.  C'eft  vn  gros  bourg  près 
d'vne  grande  rluiercj  à:  Ton  mine 
depuis  le  bourg  jufques  à  vne 
montagne  qui  n'en  eft  qu'à  vne 
lîeuë,  &c  dans  la  montagne  mê- 
me. Cette  mine  n  a  efté  décou- 
verte que  depuis  cinquante  ou 

foi- 
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foixante  ans ,  &c  c  cft  où  fe  trou-^ 
lient  la  plufpart  des  grandes  pier- 
res ,  vu  qu  auant  ce  tems  là  on 
auoît  de  la  peine  à  en  rencontrer 
de  douze  caratz  ,  &:  qu  aujour- 
d'iiuy  il  s'en  void  de  foixante .  de 
cejit    de  deux  cens.  Mirgimola 
premier  Miniftre  d'Eftac  &  Ge- 
neral des  armées  du  Roy  de  Coî- 
conda ,  homme  de  grand  eiprit^ 
fort  aimé  de  Ton  maître  ,  qui  luy 
auoir  donné  le  titre  de  Prince 
des  Princes  5  &c  qui  le  ti  abiî  en 
fuitte ,  fît  prefeni  au  Grand  Mo- 
gol,  dans  le  parti  duquel  il  s  eftoit 
ietté  ,    d  vne  grande  pierre  du 
poids  de  900.  caratz  ,  mais  qui 
eilànt  pleine  de  glaces  ,   fut  ré- 
duite à  500.  par  Hortenfe  Dia- 
niantaire  Venirienjqui  Fa  taillée^ 
&:  n  a  pû  fi  bien  faire  qu  il  n  y  foii 
demeuré  vne  glace  qui  la  rend 
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mal  netre.   Ec  il  faut  remarquer 
que  de  incme  qu'à  la  mine  de 
■Vifapour,  les  pierres  en  celle  cy 
tiennent  de  la  qualité  du  terroir 
GÙ  elles  fe  trouuentj  de  forte  que 
û  le  terroir  eft  marcfeageux  & 
humide ,  la  pierre  tire  fur  Je  noir; 
s'il  eft  rougeâtre  ,  la  pierre  tire 
fur  le  rouge  ,  d'autant  que  du 
bourg  à  la  montagne  il  y  a  diuer- 
ûté  de  terroir.    Erfur  la  pliif- 
part  de  ces  pierres  après  qu'elles 
font  taillées  ,  il  pareft  toûjoars^ 
comme  vne  erpece  de  graiOe  qui 
vous  fait  fans  cclTe  porter  la  main 
au  mouchoir    pour  l'cCuyer, 
Nous  remarquerons  en  paffant, 
qu'au  lieu  que  flous  nous  feruons 
du  jour  pour-examiner  les  pierres 
brutes  ,  &c  bien  juger  de  leur  eau, 
&  des  pointz  qui  s'y  peuuent  ren- 
eoncrer  5  ks  Habitans  du  pays  fs 

ieruen& 
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feruent  de  la  nuit,  &i  dans  vn  trou 
qu'ils  font  dan|  le  mur  d'vn  pic 
en  carré  ,  ou  ils  mettent  vue 
lampe  auec  vne  gro(&  mec  ht-  , 
prenant  la  pierre    dans  kurs 
doigtzr  ^  entre  kurs  yeux  &  la 
clarté'  de  la  laiapeyils  jugent  ainfi 
de  l'eau  &c  de  là  netteté'  du  Dia- 
mant. Il  rte  faut  pas  oublier  que 
l'eau  celefte  (  comme  on  la  nom- 
me) eftde  toutes  les  eaux  pour 
le  Diamant  la  plus  dégoûtante  , 
&:  qu'il  cft  impofllble  de  la  recon- 
ïioître  tandis  que  la  pierre  eft 
brute.  Mais  après  qu'elle  eft  vu 
peu  decouuerte  fur  la  rouë  ,  le 
fecret  infaillible  de  bien  iuger  de 
fon  eau  ^  eft  de  la  porter  fous  vn 
arbre  bien  toufu,  ôc  à  l'ombre  de 
fa  verdure  vous  decouurez  aife- 
ment  fi  elle  eft  bleue.    On  a  pû 
sentcr  à  c€tte  mine  ,  jufqu  àlbi- 
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xante  miJle  mineurs  ,  m^is  l'an 
1660.  il  ne  s'y  trouiia  plus  de  pier- 
re qui  vakift  la  peine  de  la  regar- 
der ,  &  iJ  n'y  auoir  pns  trois  n?iHe 
Mineurs  ,  tous  les  autres  efînns 
monz  de  faim  &  de  mifcre  ,  vû 
que  chaque  mineur  ne  gagne 

que  cinqccus  l'année  j  Et  c'eftJe 
pins  mifcrnble  peuple  qui  foit 
ious  Je  cicJ.  La  rcrre  efr  oc  mémo 
des  plus  infcrnlcs,  &  r,  elle  pou- 

uoïc  produire  quelques  légumes,  • 
ie  peuple  ne  s'aniuferoH  pas  à 
chercher  des  DiamiiKs.  Ceux 
qui  ont  Je  moyen  de  payer  les 
«mineurs  font  jMner  tant  >Hi'il 
eurpJaift,&  prend  quj  veut  de 
la  terre  fans  Ja  fouilJer.  Mais  de- 
puis qu'on  a  Goramence' de  la 
touiJJer  ,  on  dois  au  Roy  vn  pa- 
gode qui  vaut  deux  ecus  de  nôtre 
nionnoye,)urquace  qu'on  cefTe 
«ytrauaillcr. 
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Latroifieme  ôc  dernière  mine 
fut  decouiierce  en  Fan  mil  qua- 
tre cens  quarante  huit  à  deux 
journées  de  Raolconda,  &  le  lieu 
s'appelle  Ga:^rpôil  Les  pierres  e» 
font  fort  nettes  &  de  bonne  eau , 
mais  elles  ne  fe  peuuent  egrifer 
qu'auec  des  pierres  de  la  même 
mine  >  autrement  fi  Tan  fe  feruoic 
pour  cela  des  pierres  d  vnc  autre 
mine  ,  celles  cy  fe  briferoient. 
Elles  fe  rompent  tout  auffi  aifc- 
mentfur  la  roue,  &:  ceux  qui  ne 
font  pas  verfez  dans  la  connoif- 
fancc  des   pierres  peuuent  fe 
tromper  facilement.     h\  Portu- 
gais fe  retirant  à  Vcnife  fut  fol* 
licite  paflfaHt  a  Ligorne  de  ven- 
dre vne  de  ces  pierres  qu  il  auoit, 
donc  on  kiy  offrit  douze  mille 
êcus.   n  ne  voulut  point  s  en  dé- 
faire à  ce  prix  là  ,  &  la  portant 
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à  Vcnife  pour  la  faire  tailler,  elle 
rompit  i'.u  ia  xeiic  en  quinze  ou 
vingt  pièces. 

Outre  ces  deux  riuieres  &i;cs 
trois  mines,ily  a  encore  quelques 
autres  mines  vers  le  Cap  de  Co- 
morin  dont  ie  feray  la  relatiou  ca 
peu  de  mots.  L'an  mil  ûx  cens  cin- 
quante &  deux  le  Naèak,  qui  eft 
comme  le  Grand  Vizir  en  Tur- 
quie, rEtmaldouîet  en  Perre,&  le 
Conneftable  en  France,  Se  le  me'- 
me  Mirgimola  donc  i'ay  parle  cy 
deffus ,  eftoit  au  fiege  d'Indecote 
place  très  force  de  la  Prouince  de 
Carnatica,  à  raifon  de  Ton  alnete, 
qu'il  prit  pourtant,  en  deux  mois 
de  tcms.    Il  auoit  à  fon  feruice 
quelques  François,  &:  encore  plus 
d'Anglois      de  Hollandois  qui 
auoyent  defertr  leurs  compa- 
&  tous  gens  experts  pour 

le 
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le  canon.   Ces  pauures idolâtres 
n'ayant  iamais  entendu  le  bruit 
de  telles  machines,en  furent  touf 
furpris     Ce  rendirent  enfin  à  dxi- 
cretion.   Indecote  «fi:  à  trente 
cinq  iournecs  de  Mafrelipatan,eu 
tiraat  vers  le  cap  de  Conaorin,  &C 
à  feize  deColconda.  Ceft  vn  des 
beaux  &  bons  pays  de  toutes  les 
Indes,  &  de  tous  les  coftez  on  ne 
decouure  que  verdure,  que  riuîe- 
res  &  eftangs  pour  arroufer  les 
terres  où  il  cft  befoin.  C'efi:  du- 
rant ce  fiege  qu'on  apporta  au 
Nababe  quantité' de  Diamans  de 
fix  mines  qu'il  auoit  fait  fouiller 
vers  le  Cap  de  Comorin  :  mais  il 
n'y  auoit  pas  vne  pierre  de  bonne 
eau  ,  elles  êtoyent  ou  noires  ou 
jaunes ,  &  après  que  le  Nàbabe 
les  eut  vues ,  il  fit  defenfe  de  rai- 
ner dauantage  ^     ordonna  que 
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CCS  gens  ih  rccourna/reRC  au  la- 
bourage ,  où  ils  apporteroiclu 
plus  de  profit  au  Roy  qu'à  mmcr, 
puis  ^u'on  ne  rreuuoii:  pas  là  vne 
bonne  pierre. 

n.  le  viens  maiRtenanc  à  la 
manière  de  chercher  le  Diamant, 
&  fur  tout  comme  il  fe  pratique 
à  Ja  mine  de  Coullour.   les  Mi- 
neurs crcufcnc  vne  folTc  de  quin- 
ze ou  vingt  piés  en  Carre,  &  iet- 
tent  J;i  terre  autour  fur  vne  place 
bien  nette  enuiron  d'autant  d'cf- 
pace,  clcuant  vu  petit  mur  d'un, 
pie  &  demi  pour  tenir  la  terre  & 
î'eau  qu'on  y  ictte.  En  fuite  ils  la- 
uenr  &  peftrifTent  la  terre  aucc 
les  pic's  dans  deux  ou  trois  eaux, 
afin  que  toute  la  graifTe  &  le  li- 
mon s'écoulent  par  des  trous  faits 
aa  mur,  Se  qu'il  ne  refte  que  le  fa- 
bic.  Le  fable  e'tant  fcc,  ils  le  bar- 
rent 
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çent  auec  des  pilons  de  bois  pour 
mieux  fencir  &  decouut ir  le  Dia- 
mant;car  autrefois  ils  le  (eracienr 
d'inftrumens  de  picrreunais  ils  les 
quittèrent ,  depuis  qu'ils  fe  furent 
apperccus   qu'ils  caufoient  des 
glaces  dans  les  diamans.  Enfin  ils 
fe  mettent  tous  de  rang  a  terre 
dans  la  pofture  de  nos  tailleurs, 
Se  cherchent  de  tous  leurs  yeux 
la  pierre  parmi  le  fable.  Tandis 
qu'ils  lont  daiis  cet  exercice,  plu- 
(ieurs  Commis  fe  tiennent  de- 
bout,les  yeux  attachez  fur  les  mi- 
neursjde  peur  que  lors  qu'ils  trou- 
ucnt  vne  pierre  ,  ils  ne  l'auflilent 
fubtilement.  Quand  vn  mineur 
en  a  trouue  vne  groiîe  ,  il  court 
prontemcnt  vers  le  maîtpe  quiTa 
rais  cnbefongne,  pour  en  auoir 
quelque  gratification  d'une  pièce 
de  toile  de  la  valeur  d  un  ecu^ 
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II 1.  Il  fauc  coucher  mainte- 
nant ie  prix  des  Diamans  à  pro- 
portion de  leur  poîds,ce  qui  n'efl 
pas larriclc le  moins confiderable 
de  ce  chjpitre;&:  quoy  que  quel- 
ques vns  ayenc  effleuré  cette  ma- 
tierc,&  ccric  de  la  règle  qu'il  faut 
obferuer,  en  voicy  vne  très  fa- 
cile &  très  certaine  en  faueur  des 
curieux. 

On  s'imagine  que  les  Indiens 
&  les  marchands  qui  font  tra- 
iiailler  aux  mines  des  Diamans, 
foient  il  groHicrs  que  d'ignorer 
cette  règle  &  toutes  celles  de 
l'Arithmétique  >  mais  au  con- 
traire ils  y  font  tellement  raffi- 
nez que  les  poiTedant  entière- 
ment dans  leur  tefte  ,  il  n  y  a 
point  de  jeune  garçon  de  quinze 
ans  qui  ne  rende  d'abord  raifon, 
fans  la  plume,  du  conte  le  plys 

fafcheux 
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fafcheux  que  l'on  luy  poiroic 
donner. 

D'ailleurs  ,  comme  il  eft  plus 
difficile  de  'juger  de  l'eau  d'vne 
pierre  ,  5c  des  points  ou  glaces 
qui  s'y  peuuenc  rencôtrer,  quand 
elle  eft  brute,  qu'après  qu'elle  eft 
trauaillee ,  ces  Indiens  fe  mon- 
trent bien  plus  connoiiTans  que 
nous  ,  pour  fçauoir  le  prix  de 
quelque  pierre  que  ce  ioic,lequel 
ils  peuuent  dire  incontinent  en 
calculant  en  eux  mêmes  fans 
plume  ny  crayon  ,  ce  qui  doit 
faire  admirer  la  viuacite'  de  leur 
efprit.  Voici  donc  la  règle  dont 
ils  fe  feruent  auflî  bien  que  nous. 
Par  exemple.    On  prend  vne 
pierre  de  lo.  caratz  qu'on  mul- 
tiplie par  autre  nombre  de  îo. 
dont  le  prouenu  fait  loo.  Apres 
xjuoy  l'on  coniidere  la  pierre  >  fi 
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elle  cft  nette  &  parfaite  ,  ou  s'iM 

y  aquelqueœanqucmenr.  Si  elle  S 

cftpamure,ondit;firauoisvne' 

Ferre  parfaite  du  poids  fèule- i 

raenc  d  vn  carac ,  elle  vaudroic  i 

par  exemple  idon  fa  perfedion  ^ 

4o^julqua^o.ecus.    Si  J'eau 
nencftpasbelJe,ous'ilyaquel-  i 
je  point  ou  glace  ,  vne  p/erre  : 
dvn  carat  de  mctne  nature  ne  ' 
vaudroitauffiparcxemplequede  ' 
io.a  30  ecus  Alors  on  muLphe  ^ 
derechef  ledit  prouenu  de  100.  | 
par  le  nombre  que  l'on  iuge  que  j 
ie  carat  vaut,  &  ce  qui  en pio-  ^ 
"^entcft  le  prix  de  la  pierre  pro-  , 
posée.    Voicy  donc  l'exemple  ' 

dune  pierre  parfairre  de  lo.carats  1 
iurle  pié  de  60.  ccus  le  carar. 
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ÎO, 

I  o. 


I  oo, 

60. 


éOOO, 

Autre  exemple  d'vne  pierre 
de  I  j.  caratz  ,  qui  aura  quelque 
imperfeition  ,  à  eois  le 
carat. 

15. 

^  75-  ■  \ 

15. 


450Q, 
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Les  Indiens  ont  la  mefmci 
fegle ,  finon  qu'ils  tranfpofbnt  la  1 
multiplication.    Car  ils  multi- 
plient  premièrement  le  prix  d'vn  ] 
carat  de  la  pierre  pfopofe'e  par 
le  nombre  des  caratz  qu'elle  1 
pefc,  &  le  prouenupar  le  nom-  j 
bre   derechef  dcsditz  caratz.  ] 
^eruons  nous  des  mêmes  excm-  ' 
pies  cy  dclTiK.  j 

iG.  i 
60.  1 


Autre 
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Autre  exemple. 

5  o  o« 

<  150®.  " 

30  a. 

4500. 

ÏV.  Pour  k  fatisfadion  <îe 
ceux  <}ui  voudroyent  aller  aux 
mines  ,  il  faut  dire  aufïî  quelque 
chofe  des  chemins  que  les  rela- 
tions modernes  vn  peu  fabuleu- 
fes  font  fi  dangereux  &  fi  diffici- 
les, &  qu'elles  nous  remplifTent 
de  tygres,  de  lions,  &  d'hommes 
cruels  :  mais  que  lesvoyageur# 
<©nt  treuuez  tout  autres  fans  be- 
ftes  farouGhes  ,  &  les  peuples  aw 
contraire  plçins  de  bonté  pour 
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ks  Etrangers.  Pour  ce  qui  eft  de 
Colconda,  il  faut  erre  peu  veifé 
dans  la  carré  pour  en  ignorer  la 
fîcuation  :  mais  de  Colconda 
aux  mines  le  chemin  eft  moins 
connu.  Les  mefures  des  chemins 
Ce  prennent  là  par;Gos  &:  vn  gos 
fait  quatre  liciies  Françoifes. 
ï!  y  adonc 

De  Colconda  à  Canapour , 

De   Canapour,, j|j^J>arquel  , 

Gos  z.  —  /,  ,,, 

De  Parquel  à  Caquenol.  Gos  i. 
De  Caquenol  à  Canol-Canda- 
nor  Gos  3. 

De  Ganol-Candanor  à  letta- 

pour  Gos  1. 
De  lettapourà  la  riuiere  Gos  %. 
— Et  cette  riuiere  eft  frontière 
—des  Royaumes  de  Colconda  & 
— de  Virapouj. 

s      ^  Delà 
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la  riuiereà  Alpour  Gos-^ 
D'AIpouràCanoi  Gos-^- 
De    Ganol   à  Raokonda 
Gosx.~ 
Ceft  où  eft  la  mine  ,  de  forte 
qu'en  tout  de  Coicenda  à  la 
n^ineily  a  ly.Gos  quireuicnneni; 
à  68.  licuc s  de  France. 

De:  Colconda  k  Ja  naiiC  de 
Ccullour  on  Gani  par  ks  iTicmes 
gos  on  conte  Gos  if qu)  H>nt 
55.  de  nos  Litiies.  Voici  la  rente. 
De  Ceiconda  à  Mm^ipin^ 

Gos3,-r  ■ 
'  D'Aimaipinde  à  Kaper  Gos  2. 

De  Kapcr    à  Montecouc 

Gos  X.  "T"- 

De  Montecour   à  Naglepat 

Gos  t;^  ^    -  ^ 

?:De  N;3g]èpar  à  Eligada 

D'EiigadaàSaïaaroii    Gos  R 
B  5 


£>e  Saruaron  à  MeJIazerou 
Gos  I. 

De  Mallazerou  à  Ponocour 


1.  

Be  Pronc^our  h  CouJlour  oui 
^am  il  n'y  a  que  la  riuiere  à  paA  ; 

V.  Ilrefte  à  parler  des  cfpe-1 
ces  qui  ont  cours  dans  les  Indes,  i 
&auec  iefquelles  refait  rachat! 
««^s  Diamans,a{ï^uoir  des  iï^*-  j 
//^/&des  P<ï|^^«.LâRoume  vaut  j 
vir^t,&  huid  fols  de  nôti^  mon-  : 

noyei&pourlcsPagodesilyen  ' 
a  de  deux  fortes,  de  neuues  &  de 
vieilles  La  Heuuc  vaut  trois  rou- 
pies &  demi,&:  h  vieille  vne  rou- 
pie de  plits.  Au  Royaume  de  Ben- 
gaie  fur  les  terres  du  Raja  ,  com- 
me elles  font  enclauees  dans  les 
eftats  du  Mogor,on  fait  les  paye- 
mensen  roupies.  Aux  deux  mi- 


nes 
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nés  qui  font  fur  les  terres  du  Roy 
de  Vifapour  auxenuirons  deRa=- 
oîconda ,  le  payement  fe  fait  eu 
Pagodes  neuues  que  le  Roy  fait 
battre ,  parce  qu'encore  qu'il  fQt 
tributaire  du  Grand  Mogol,ilfait 
battre  la  monnoyc  à  fon  propre 
coin  5  priuilegc  qu'il  a  par  deflus 
le  Roy  de  Golconda,  comme  ie 
diray  en  fuittc.    Ces  Pagodes 
hauffent  &:  baiflent  félon  !c  cours 
du  negoce^S:  fclon  que  les  c  haiv 
gcurs  s'accoûimodent  aucc  les 
Princes  &c  Gouuerncurs.  A  !a 
mine  de  CouIIour  ou  Gani  qui  ap- 
partient au  Roy  deCoIconda,  le 
payement  fe  fait  de  même  en  Pa- 
godes neuues  qui  valent  comme 
celles  du  Roy  de  Vifapour;  mais 
il  les  faut  quelquefois  acbeter 
d'vn  a  quatre  pour  cent  de  plus^à 
caufe  qu'elles  font  de  meilleûr 
B  4 
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«r ,  &  ils  n'en  veulent  point  d'au-  j 
très.  Ces  Pagodes  font  battues  : 
par  les  Anglois  &  les  Hoilandois 
qui  ont  eu  le  priuilege  du  Roy  de  i 
gre  ou  de  force5&:  celles  des  Hol-  - 
Jâdois  étant  de  meilleur  titre  que 
celles  des  Anglois.les  mineurs  les  i 
aiment  mieuxque  les  autres.  Ce  j 
qui  fait  qu'on  les  achète  vn  ou  ] 
deux  pour  cent  de  plus.   Mais  \ 
comme  les  Marchands  Ibnt  pre-  ; 
wenus  de  cette  fauife  opinion  que  i 
Ton  leur  donne ,  que  ces  gens  de  * 
la  mine  font  gens  rudes  &  prcÇ-  \ 
que  fauuages  ,  &  que  d'ailleurs  \ 
les  chemins  font  dangereux  de  ! 
Colconda  à  la  mine ,  ils  demeu- 
rent d'ordinaire  à  Colconda ,  où  ; 
îesmarchands  qui  font  mineront  j 
leurs  correipondances ,  &  où  ils  ^ 
enuoyét  les  diamans  qui  Ce  payée  1 
alors  en  Pagodes  vieilles  battues 

de-  ^ 
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icçms  plufîcurs  ans  au  coin  de 
diuers^Piinces  qui  ont  rcgné  dans 
les  Indes  ,  âuane  que  les  Mahc- 
Èietarns  y  eu'fTent  pris  pie.  Et  ces 
Pagodes  vieilles  valent  5  comme 
i' ay  dit quatre  roupies  &:  demi; 
vne  roupie  plus  que  les  neuuc?, 
ea  qmireuient  à  fix  fols  de  nôtre 
moniioye  plus  que  le  Jucat;  quoy 
qu'il  n'y  ait  pas  plus  d'or  qu'aux 
neuues,  &:  qu'elles  ne  pcfent  pas 
dauaiitage.  Ge  qui  potirroit  don- 
ner fujct  d'ctonnement  5  fi  Ton 
fi'en  rçaucitla  caure.  Ceft  que 
ks^  Cherafs  o\i  cîïangeurs  pour 
obliger  le  Roy  à  ne  les  pas  faire 
rebattrCjluy  dbnnenttousles  ans 
vne  groflfe  fomme^parce  qu  ils  en 
rirent  vn  grand  bénéfice.  Car  k  s 
Marchands  ne  reçbiuent  point 
4e  ces  Pagodes  qu'ils  n'ayentvrî 
B  % 
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de  ces  changeurs  pour  les  exami- 
ner, les  vues  fe  trouuaat  cfFacées, 
les  autres  de  bas  titre ,  d'autres 
qui  n'ont  pas  leurs  poids,&  il  faut 
leur  donner  vn  quart  pour  cent 
de  leurs  vacations.   Quand  vous 
payez  les  mineurs ,  ils  ne  reçoi-- 
Ment  point  vos  Pagodes  qu  en  la 
prefenee  auflî  du  changeur  qui 
les  affure  de  ce  qui  eft  bon  ou 
îîiauuais,  &  il  prend  derechcffon 
^uart  pour  cent.   Mais  pour  ga- 
gner rems ,  quand  on  veut  faire 
quelque  payement  coniiderable^ 
comme  de  mille  ou  deux  mille 
Pagodes,le  changeur  enluy  don- 
nant fon  droit  les  enferme  dans 
-vn  petit  fàc,&c  les  bulle  de  fa  mar- 
quer &  quand  vous  voulez  payer 
îe  mineur:,vous  le  menez  au  Ghe- 
jraf  auec  le  fac,  &  ayant  reconnu 
fa  marque  bien  cptiere^il  aflure  le 

mineur 
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mineur  qu'il  a  tout  examiné ,  & 
qu'il  luy  repond  de  ce  qui  oc  fera, 
pas  bon.  Pour  ce  qui  eft  des  Rou- 
pies ,  on  prend  indifferemmcnr 
celles  de  FEmpire  duGra:nd  Mo- 
gol  j  &  celles  du  Roy  de  Colcon- 
da,  parce  que  celles  que  ce  Roy 
fait  battre  doiuent  être  au  coin 
du  Mogoî  3  félon  qu'ils  en  font 
tombez  d'accord.  Et  pour  faire 
voir  comme  ces  Indiens  ont  plus 
d'efprit  &  font  plus  raffinez  qu'on 
ne  penfe ,  les  Pagodes  étant  de 
petites  pièces  d'or  efpailTes  5  de 
ta  grandeur  feulement  de  Fongîe 
du  petit  doigt  5  &  eftantimpolli-' 
hic  de  la  fort€  de  les  rongner ,  ils 
ont  l'artifice  de  leur  faire  de  pe« 
tits  trous  autouTj  d'où  ils  peuucni: 
-tirer  pour  deux  ou  trois  fols  de 
potiflierc  d'or ,  après  quoy  ils  les 
îçbattent  proj>rem*ît ,  afin  qu'il 
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ne  paroilTe  pas  qu'on  y  ait  touclid 
>De  plus  quand  vous  aehetez. 
€[uelque  chofe  dans  vn  vilkgè^ou 
quand  vous  paffez  vne  riuiere  ^  fi 
vous  kur  donnez  vne  roupie  y  ils 
allument  auffi  toft  du  fet! ,  &:  Ta- 
yant  ietrée  dedans,  fi  elle  en  ren- 
fort blanche ,  ils  la  prennent  &:  fi 
elle  en  reflfort  noire ,  ils  vous  la 
rendent^  Car  tout  Targenc  dans 
les  Indes  eft  au  premier  tkre ,  & 
lî  Ton  y  en  apporte  de  TEucope,  il 
faut  le  porter  au  billpn  afînd'êtrs 
rebattu.  Il  faut  aïoiuer  que  ceux 
ià  fe  font  trompez  qui  fc  font 
imaginez  qu  il  fuffifoitde  porter 
aux  mines  des  miroirs,  du  tabac, 
autres  bagatelles  de  la  forte 
p^our  les  troquer  contre  des  dia- 
Jïians  5  Nos  voyageurs  eprouuent 
bien  le  contraire;,  &  on  veut  là  de 
feci  Qj?5  ô^:  4ï|mçilkur. 
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Au  refte  >  Ceft  vne  chofe  con- 
ftance  que  de  même  que'  For  d\ 
le  plus  pefanc  de  tous  les  métaux 
&c  leplus  riche  y  le  diamant  efc 
auffi  la  plus  pefante^la  plus  dure 
la  plus  precieufe  de  toutes  îc^ 
pierres;  èc  c  eft  vn abus  du  vulgai- 
re^ô^  vne  erreur  des  Anciens  Au- 
theurs  de  croire  que  le  Diamant 
puiffe  eflre  amolli  par  le  fang  de 
boeufjce  qui  eft  cantre  l'expérien- 
ce des  Lapidaires. 

Pour  gon£luûon,&  pour  ne  rien 
oublier  dans  ce  chapitre,  il  faut 
obferuer  qu'au  ligage  desmineurs 
le  diamant  fe  nomme  Iriy&c  qu'en 
Turquefquc ,  Perfan  &  Arabe  li 
s'appelle  ^Ima^.  Car  dans  tourrs 
les  langues  de  l'Europe  ,  il  n'a 
point  d'autre  nom  que  BUm^nt 
kviens  aux;  pierres  de  £oukur,&: 
larucuUeismeiit.^  rubi    à  Te- 
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nieraude  qui  tiennent  entre  les  \ 
loyaux  vn  rang  très  confide-  i 
rable. 


Chapitre    II.  | 

DES  pierres! 

de  Couleur.  j 

L  ne  s  eft  decoutierr  i 
que  deux  lieux  aux  t 
Indes  d  où  fe  tirent  ^ 
les  pierres  de  couleur:,  \ 
au  Royaume  de  Pegu  ,  &  dans 
rifle  de  Ccylan.   Le  premier  eft 
vne  montagne  à  douze  iournées  ' 
enuiron  d'Aua  tirant  au  Nord- 
Oft,  qui  s  appelle  CapeU^^,  &:  e'eft  \ 
la  mine  d  où  fe  rire  la  plus  grande  ^ 
quantité  de  rubis  &:  ej5)ineîles,  1 
autrement  mères  de  rubis ,  To- 
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pazes  îaunes ,  Sapphirs  bleus  de 
blancs,  &  autres  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs ,  parmi  lefquel- 
les  il  s'en  tire  auffi  d'autres  cou- 
leurs diuerfes,  mais  fort  tendres^ 
qu'ils  appellent  BuMn  cn  lànvage 
du  Pays.  Siren  eft  la  ville  où  le 
Roy  de  Pegou  fait  foo  feiour  ?  &C 
Auaeft  le  port  defon  Royaume 
D'Aua  iufqu'à  Siren  on  remonte 
la  riuiere  fur  de  grandes  barques 
forrpiates  5  où  il  faut  bien  em- 
ployer foixantc  iours.     On  ny 
•peut  aller  que  par  terre  y  parce 
que  ce  ne  font  que  bois  pleins 
de  Lyons  ,  de  Tygres  81  d'Ele- 
phans.    En  vn  mot  c  eft  vn  des 
plus  pauures  pays  du  roande.  Il 
ncn  vient  que  des  rubis  ,  mais 
non  pas  en  grande  quantité 
comme  Ton  croit ,  wque  toutes 
les  années  il  n'en  fort  pas  pour 
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€ent  mille  ecus  ;  Se  même  dan* 
tout  le  nombre  raalaifement  troiv- 
ucrez  -vous  vne  pierre  de  trois  ou 
quatre  carats  t]ui  foie  belle,  vû  les 
grandes  defenfcs  de  fortir  vne 
partie  que  le  Roy  ne  l'ait  vûe ,  & 
il  rerient  toutes  les  bonnes  quand 
il  en  trouue.  De  forte  qu'on  a  vu 
profit  afTez  eciifiderable  à  en  rap- 
porter d'Europe  ca  Afie  ;  &  delà; 
l'en  peut  iuger  li  la  relation  de 
Vincent  k  Blanc  e fi:  bien  verita- 
blcj  lors  qu'il  fc  vaete  d'en  auoir 
vu  en  encrant  dans  le  Pays  de 
greffes corn-me  des  œufs. 

1 1.  Le  prix  des  Rubis  qtii  fui- 
uenc  le  Diamant  en  dignite,va  de 
Ja  forte.  On  les  pefe  au  rati ,  &c 
h  rati  fait  i-  de  nôtre  carar. 
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Vn  Rubi  à  la  mine  du  poids 
De  I.  rati  a  cdé  acheté  Pagodes 
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Le  fécond  lieu  des  Indes  d'où 
fe  tirent  les  pierres  de  couleur  cft 
dans  vne  grande  riuiere  de  l'flc 
de  Ceyl6/7.  Ou  les  trouue  dans  le 
fable  quad  l'eau  tft  baffe,  trois  ou 
quatre  mois  après  quelespluy- 
es  fe  font  écoulées  ,  5C  !e  pauure 
peuple  s'employe  à  les  recher- 
cher. Les  pierres  qui  fc  trouucnt 
là  font  ordinairement  nettes,plus 
tiues  que  celles  du  Pegou  ,  de 
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fort  haute  cou]eur,fur  tout  la  To-i 
paze.Pourdes  Grenats  &  du  Cri- j 
ftaJ  il  s'y  en  trouue  grande  quan-^ 

xl^'r  ^^""^  "^"^  ^"""^  Philippe î 
Mafcanni  etoit  gouuerncur  des 
places  que  le  Roy  de  Portugal  j 
auoîcdans  rWe  de  Ceylan ,  dolit  i 
la  principale  etoit  Colombo ,  &c 
<jui  depuis  fut  vice-Roy  de  Goa,  ' 
il  fit  faire  vn  emmeubleraent  de  | 
Criftal  pour  vue  chambre  ,  alTa-  i 
uoirlelitjes  chai{ès,la  table  &  i 
le  cabinet.  ' 

Il  eftvray  qu'en  Jurope  il  fe  \ 

troaueaufîi  deux  autres  lieux  d'où  I 

le  tirent  des  pierres  de  couleur,  \ 
aOauoir  dans  la  Bohême  &  dans 

la  Hongrie.    De  celle-ei  il  ne  l 

vient  que  des  opales  :  mais  dans  i 

1  autre  il  fe  trouue  des  rubis  qu'on  i 

tire  du  milieu  de  certains  cailloux  i 

après  les  auoir  rompus.  Ceseail-  ! 

lous 
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l«us  reflcmblenc  à  des  pierres  de 
fufi  cirant  fur  le  rouge,  gros  com- 
me le  poing  ,  l'vn  plus ,  l'autre 
moins  ;  mais  il  en  faut  rompre 
quantité  auant  que  de  trouuer 
vn  rubi.  Lorfque  le  fils  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  1 1.  fiic  couron- 
né Roy  de  Bohême  le  General 
Walleftein  fit  prefent  à  Prague  au 
Gouuerneur  de  Râab  d'vne  gran- 
de corbeille  pleine  de  ces  cail- 
loux ,  ou  il  y  en  auoit  plus  de 
deux  cens.  Ce  Seigneur  fit  rom- 
pre quelques  vns  de  ces^  cail- 
loux ,  &  ne  s'eftant  trouué  dans 
vn  qu'vn  petit  rubi  du  poids  feu- 
lement d'vn  demy  carat ,  il  fit 
laiiTer  là  les  autres  fans  les  rom- 
pre. 

Le  Ledeur  curieux  ne  fèra  pas 
fafché  de  fcauoir  encore  d'où  fe 
tirent  le  Lapis    le  Grenat.  le  ne 
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Tcav'  pour  quelle  raifon  on  a  cîon-t 
lie  a  ceiuy-ci  le  nom  de  Syrien 
pinrqu'il  n'en  a  iaal.^is  eflé  tromici 
dans  la  Syrie.    Il  fe  vcîddoncà^ 
trente  iourn^es  de  Lahor  tirant^ 
auxNord-Oil,  furies  terres  dVni 
R^jaqui  ne  releue  m  du  Grand 
Mogoi,  ny  du  Tartare,  vne  mon-  \ 
tagncdont  la  partie  Méridionale  1 
produit  l'or,  celle  qui  rcgardclei 
^.ord  produit  le  grenat,  &  ie  co-  | 
lté  Orientai  donne  le  lapis.      i  \ 
Pour  la  Tarquoife  chacun  fcatt  ' 
qu  ciie4i  jxouuc  en  Perîb  dans  la  ' 

ïromncedeChamaquay,dont  i 
^  Capitale  cftMafbhec  au  Nord  \ 
aHi.pahamen  tirant  vers  Can-  * 

daliar.IUbvoid  là  deux  mines,  ^ 
1  vne  qu'oii  appelle  vm//f  ra~  ^ 
che  ;  Fautre  ,  U  muueae.  Celles  ■ 

dclanouueilefontd'vttmauuafs  \ 
Wcu  tirant  iljr  le  bJanc  ,  &  peu  i 

eftimc. 
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eftimé ,  k  Ton  en  cire  de  là  tant 
qu  on  veut.  Mais  le  Roy  de  Perfc 
depuis  quelques  années  défend 
de  fouiller  dans  la  vieille  pour 
tout  autre  que  pour  luy  >  parce 
que  n'ayant  point  d'Orfèvres  que 
ceux  qui  trauaillent  en  fil ,  &c  qui 
n'entendent  rien  à  emailler  fur 
lor  ,  comme  gens  qui  n'ont  ni  le 
deffein,  ny  la  taille  ;  il  fe  fert  pour 
fes  garnitures  d'epées  ,   de  poi- 
gnards &  autres  ouurages  ,  de 
fes  turquoifes  au  lieu  d'email  , 
Icfquelles  il  fait  tailler  &  appli- 
quer dans  des  chatou5  félon  les 
fleurs  6^  -  itres  figures  qui  luy 
plaife-      xla  frape  affez  la  vûe , 
vntrauail  patient,  mais 
qui/,  .aucun  deffem. 

G'eft  vne  erreur  ancienne  de 
beaucoup  de  gens  de  croire  que 
l'Emeraude  fe  trouuedans  l'Ori- 
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ent ,  parce  qu'auant  la  decouaer-  i 
te  des  Inde*  Occidentales  on» 
«  en  poimoit  juger  autrement.  ^ 
kncore  auiourd'huy  k  plufpart  i 
des  louailliers  &  Orfevres  d'à-  i 
bord  qu'ils  voyent  vue  Emeraude 
de  couleur  haute  tirant  fur  le  )^ 
noie  ,  ont  accoutumé  de  dire 
quec'eft  vne  Emeraude  Orienta-  v 
le-  En  quoy  ilsfe  trompent  tous,  >^ 
vuquejamaisJ'Orientn'enapro-  ! 
duit.Ie  crois  bien,comme  ie  viens  1 
de  le  dire,  qu'auant  qu'on  euft  ' 
decouuert l'Amérique,  les Eme-  ] 
raudcs  s'apporcoycnt  de  l'Ori-  i 
ent ,  mais  elles  venoyent  de  four-  ' 
ce  des  Indes  Occidentales  ,  da  ^ 
Royaume  du  Pérou.  Car  ces  peu-  J 
pics  là  auant  que  nous  les  eu/fions  ^ 
connus  traffiquoyent  dans  toutes  ■ 
IesinesMoluques,oùilsappor-  ' 
toientdel'er&  de  l'argent,  mais  , 

plus  , 
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plus  d'argent  que  d'or ,  vu  qu'il  y 
a  plus  de  profit  à  Tvnqu  à  l'autre, 
à  caufe  de  la  quantité  de  mines 
d'or  qui  fe  trouuenc  dans  les  ca- 
ftes d'Orient.  Auiourd'huy  en- 
core ce  même  négoce  fe  conti- 
nue, &  ceux  du  Pérou  paCeaC 
to^s  les  ans  aux  Philippines  auec 
deux  ou  trois  vaifleaux  ,  où  ils 
n  apportent  que  de  l'argent ,  & 
quelque  peu  d'Emeraudesi  Quoy 
que  pour  les  Emerandes  depuis 
quelques  années  ils  ceffent  d'y  en 
porter,  &  les  enuoyent  toutes  en 
Europe.L'An  mil  fix  cent  foixan- 
te  on  les  donnoit  en  Orient  à  plus 
de  vingt  pour  cent  meilleur  mar- 
ché quelles  ne  vaudroyent  en 
France.  Ces  Ameriquainseftant 
arriucz  aux  PhiUippiacs,  ceux  de 
Bengale,  d'Arachan^dcPegoUj  de 
G^^êc  ^'mm  lieux  y  portene 
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toures  fortes  de  toiles ,  &  quan- 
tité' de  pierres  en  œuure,  comme 
diamans  &  rubis,  auec  plufieurs 
ouurages  d'or,  eftoffes  de  foye  ÔC 
tapis  de  Perfe.  Mais  il  faut  re- 
marquer qu'ils  ne  peuuent  rien 
vendre  dircdement  à  ceux  du 
Pérou  ,  mais  bien  à  ceux  qui  re- 
fîdent  aux  Manilles,  &:  ceux-ci 
les  rcuendent  aux  Americaiiis. 
Et  mefmes  fi  quelqu'vn  obtenoit 
permiffion  de  retourner  de  Goa 
en  Efpagne  par  la  mer  du  Sud ,  il 
feroit  oblige'  de  donner  fon  ar- 
gent à  interefl:  à  quatre  vingt  ou 
cent  pour  cent  iufqu'aux  Philip- 
pines fans  pouuoir  rien  achecetj 
&  d'en  faire  de  mefme  des  Phi- 
lippines iufqu  a  la  nouuelle  Efpa- 
gne. Ceft  donc  là  ce  qui  fe  pra- 
tiquoitpour  les  Emeraudes  auanc 
que  les  Indes  Occidentales  fuf- 

fent 
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fent  decouuertes  ;  elles  ne  veno- 
ient  enEurope  que  par  cette  voye 
&  ce  grand  tour.  Tout  ce  qui 
n'eftoit  pas  beau  reaoit  en  ces 
pays  là ,  &c  tout  ce  qui  eftoit  beau 
pafToit  en  Afie. 

L'Ecriture  fainte  fait  mentioa 
de  l'Emeraude,  comme  d'vn  ioy- 
au  fort  précieux  ,  &  la  met  entre 
les  riches  pierres  que  le  Grand 
Pontife  portoit  enfonEphod,  S>C 
celles  qui  ornoient  les  murs  des 
la  celefte  lerufalem.  Autrefois 
l'Emeraude  a   elle'  en  granda 
eftime,&:  marchoit  d'abord  après 
la  perle  ;  Auiourd'huy  l'on  n'en 
fait  plus  tant  de  cas  pour  la  gran- 
de abondance  que  l'on  en  appor- 
te tous  les  ans  des  Indes.  En  ef- 
fet les  hommes  font  tant  d'efti- 
lïie  des  chofes  rares  ,  qu'ils  ne 
lieniient  plus  de  conte  de  ce 
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qu'ils  voyent  eftre  communj  &ic 
veux  rapporter  vne  hiftoire  à  ce 
fujec. 

Au  commencement  de  la 
decouuerte  des  Indes ,  yn  Efpa- 
gnol  fut  en  Italie ,  &  demendanc 
à  vn  lapidaire  le  prix  d'une  Eme- 
raude,  qu'il  luy  montra ,  celuy-cy 
après  l'auoir  bien  confidere'e  &  la 
trcuuant  belle,  luy  dit  qu'elle  va- 
Joit  cent  ducats.  Alors  l'Efpagnoi 
tout  ioyeux  le  mena  en  Ton  logis, 
&  luy  en  montrant  vn  caiflbn  tout 
plein,  l'Italien  qui  vid  vn  û  grand 
nombre  de  ces  Emeraudes ,  luy 
dit  que  pour  celles  là  elles  va- 
îoient  bien  vn  ecu  la  pièce.  C'eft 
ce  qui  arriue  à  toutes  les  chofes 
que  l'abondance  auilit  ,  &  à  qui 
la  rareté'  donne  le  prix.  Pline 
entre  plulîeurs   excellences  de 
l'Eraer^aude  dit  qu'il  n'y  a  rien 

de 
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de  plus  agréable  ni  de  plus  %n 
à  fa  vue  ;  &c  rapporte  que  L^lia 
Pame  Romaine  auoic  vne  coit- 
fure  Se  vne  robbe  brodeé  de  per- 
les &c  d'Emerâudes ,  où  elle  em- 
ploya la  valeur  de  quatre  cens 
mille  ducats  :  mais  elle  auroit  pu 
auiourd'huy  auec  moins  de  la 
moitié'  en  auoir  autant.    H  s  en 
cft  trouue'  en  diuers  endroits  de 
rAmerique,&:  les  Roys  de  Mexi- 
que qui  les  eftimoient  beaucoup 
auoient  la  plufpart  acoûtume'  de 
fe  percer  les  narines  ,  &:  d'y  pen- 
dre vne  excellente  Emeraode. 
Ils  en  mettoient  au  vifage  de 
leurs  idoles  ;  &  les  lieux  où  l'on 
enatrouue'  ,  &  où  s'en  trouu© 
encore  auiourd'huy  la  plus  gran- 
de abondance ,  eft  le  nouueaii 
Royaume  de  Grenade  &  lePe- 
rGU,proehe  de  Mjfff'i  &  Pûrf'VieiJj 
.  ')  C  * 
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Itya  vers  ce  lieu  là  vn  terroir 
qu  onappeirCjTerre  des  Emerau- 
des^pourla  connoifTance  que  ion 
a  qu'il  s'y  en  trouue  beaucoup  ^ 
encore  que  iufqu'à  prefent  on  n'a 
point  conquis  cette  région  entie- 
rement. 

Au  refte  TEmeraude  naift  dans 
des  pierres  de  même  que  le  Cry- 
ftalj  &  va  comme  y  formant  vne 
veine  5  &:  peu  à  peu  s'affine  &c  s'e- 
paiflit.  Il  s'en  void  quelques  vnes 
moitié  blanches  &:  moitié  vertes, 
d'autres  toutes  blanches  &:  d'au- 
tres toutes  vertes  &:  parfaitres. 
Il  s  en  vôid  de  la  groiTeur  d'yne 
noixV&: déplus  grandes  encore. 
Mais  il  n'y  en  a  point  qui  atteigne 
la  grandeur  &  la  figure  du  plat 
ou  ioyau  qu'ils  ont  à  Gennes  j  ft 
ce  n  cft  que  nous  voulions  croire 
Theophraftc  .qui  doiine  quatre 

coudées 
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coudées  de  long  &  trois  delarge 
à  l'Enieraude  que  le  Roy  de  I5a- 
bylone  prefenta  auRoy  d'Egyptei 
&  qui  rapporte  derechef  qu'au 
Temple  de  lupiter  il  fe  voyoïC 
vne  aiguille  ou  pyramide  faitte 
de  quatre  pierres  d'Emeraude  de 
quarante  coudées  de  long ,  &  en 
quelques  endroitz  de  quatre 
coudées,  de  large  ;  Se  que  de  fon 
tems  il  y  auoic  à  Tyr  au  TemplQ 
d'Hercule  vn  grand  pilier  d'Eme- 
raude. Peut- être  auflineftoic-c€ 
qu'vne  pierre  verte  qui  tiroit  lur 
r  Emeraude,  Si  à  qui  l'on  donnoiS 
faufTement  ce  nom.  Comme 
quelques  vil  s  difent  que  certains 
mliers  de  l'Egiife  Cathédrale  de 
Cordouc,  font  de  pierres  d  eme- 
raude ,  &  qu'ils  y  furent  poiez 
depuis  le  tems  qu'elle  ferait  de 
K'ofcnce  aux  Roys  Mores  qu* 
C  3 
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régnèrent  en  ces  lieux  là.  Dans 
h  ûotte  qui  vinc  des  Indes  lan 
mil  cinq  cens  quatre  vingt  fept, 
il  y  auoit  deux  grands  caiflTons 
d'Emeraudes ,  d  où  Ton  peut  iu- 
ger  la  grande  quantité  qui  s'en 
trouue  dans  FAmerique.  En  vu 

>^  mot,  comme  il  ny  a  que  la  rareté 
qui  donne  le  prix  aux  chofes  , 
TEmeraude  haufTeroit  bien  de 

prix ,  Cl  elle  etoit  aulfî  rare  que  le 

Diamant. 


Chapitre  IIL 

DES    PERLE  S. 


mm  A  Perle  a  efté  de  tout 
llgt^m  11  eftimée  que 
liiuangue  ne  dédaigne 
point  de  s'en  feruir  pour  nous 
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figurer  l'excellence   du  Roy- 
aume desCieux  ,  &  quiUap- 
partenoit  autrefois  qu'aux  per- 
fonnes  Royales  d'en  porter.  En 
effet  c'eft  vne  des  riches  &  ad- 
mirables produdionsde  la  Natu- 
re, &L  fi  nous  en  croyons  lesnatu-  ^ 
raliftes ,  la  Perle  s'engendre  de  la 
rofée  du  ciel  dans  ces  parties  de 
la  terre  où  il  eft  le  plus  pur  &:  le 
pîusferaini&:  la  conque  s'encr'ou- 
urant  aux  premiers  rayons  du  fo« 
leil  pour  receuoir  ces  precieufes 
goures ,  fe  replonge  dans  la  met: 
aucc  fon  riche  butin,  &  conçoit 
dans  fa  nacre  qui  imite  la  couleur 
des  cieux  cette  perle  admirable 
que  les  hommes  recherchent 
auec  tant  de  foin.  De  la  forte  le 
Ciel  contribue  vifiblement  à  fa 
génération 5  &c  luj  imprime  des 
vertus  Se  des  qualitez  celclles 
G  4- 
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que  la  Médecine  à  fçû  reconnoi- 
tre  3  &  dont  elle  te  fcrt  pour  re- 
mède fouuerain.  Mais  pourtant 
tout  le  monde  ne  tombe  pas  d'ac- 
cord.de  tout  cela,  auec  les  An- 
ciens Naturaliftes ,  &:larHitte  de 
ce  difcours  fera  voir  qu'ils  fe  font 
trompez  en  quelque  chofe. 

Mais  auant  que  de  parler  de  la 
manière  dont  l'on  pefche  les  per- 
les, &de  leurs  dijfFercntes  quali- 
f  ez  5  il  faut  rapporter  les  diuers 
endroits  du  monde  où  elles  fe 
frouuent. 

Premièrement  donc  on  a  de- 
couuert quatre  pefcheries  de  per- 
les dans  rOrient.  La  plus  confide- 
xabie  fe  fait  dans  TIile  de  Bahren 
au  Golphe  Periîque,  laquelle  ap- 
partient au  Roy  de  Perfe  qui  en 
îire  vn  grand  reuenu.  Tandis  que 
îes  Portugais  étoyent  maîtres 

d'Ormus 
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d'Ormus  &de  Mafcati,  il  falloir 
que  chaque  barque  qui  ailoitper- 
cherpnft  d'eux  vn  paffeport  qu'ils 
payoieiit  bien  cher  >  &C  ils  en- 
cretenoienc  toujours  dans  le  Gol-- 
phe  cinq  ou  fix  demi  galères  pour 
coulera  fond  les  barques  qiii  n  ar 
uoient  point  pris  de  paOcporC. 
Mais  à  prefent  ils  n'ont  plus  de 
pouuoir  le  long  de  ces  coPces  ,  & 
chaque  P.  fchcur  ne  paye  au  Roy 
de  Perfe  que  le  tiers  de  ce  qu'il 
donnoit  aux  Portugais, 

■  Laicconde  pefcheriç  cft  visà^ 
vis  de  Bahren  fur  la  cofte  de 
1  Arabie  heureufe  proche  de  la 
ville  de  Catif ,  qui  appartient 
à  va  Prince  iirabe  qui  com- 
mande à  cette  Prbuince.  Tc!  tes 
lc$  Perles  qui  peicheiat  dans 
"tes  deux  lieux  la  fç  portest  la 
giufgart  aux  ladcs  ,  parce  que 

y       €  5; 
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les  Indiens  ne  loat  pas  il  rliffici-j 
les  que  nous.  Tout  y  palîe  ,  les  ! 
baroques  aulfi  bien  quelesron-i 
des  5  les  jaunes  comme  les  bîan-  i 
ches  5  &  chaque  chofe  à  Ion  prix.  ■ 
Il  s  en  vend  auflî  quelques  vnes  k\ 
Balfurajfccclles  qu'on  tranrporte  ; 
en  Perf^  &c  en  Moicouie  (è  vcn- 1 
dent  au  Bancîar-Cong  ïc  à  deux.  \ 
journées  d'Qrmus.  La  Pefclie  (e  ; 
fait  deux  jR)is  Tan  ,  aux  mois  de  | 
Mars  &  d'Auril  >  &  aux  mois  ] 
AouO:  &:  de  Scptembrt.     plus  | 
profond  que  Ton  pefche  eft  de  / 
quatre  à  douze  braires5&:  au  plus 
profond  que  fe  trouue  rhuifbre,  | 
les  perles  en  font  plus  blanches,  ; 
parce  que  Teau  ri  y  câ  pas  fî  \ 
chaude  ,  &  que  le  Soleil  ne  peut  | 
pénétrer  fi  auant.  | 
troifiémc  pefche  fc  Bit  i 
dans  rifle  de  Ceyloa  ,  dans  va^  | 
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lieu  qui  s'appelle  M^mr ,  les  per- 
les qui  fe  crouuetît  là  font  de  , 
bonne  eau  ,  mais  petites  ,  &  les 
plus  grolTes  ne  paffent  pas  deux  . 
caracz-,  encore  eft  ce  rarement  , 
qu'il  s'en  rencontre  de  ce  poids 
là.   Il  s'v  trouue  en  reûanche 
qrantité  ..le  /I  m-nce  à  piler. 

La  quatrième  &  dernière  pef-  ; 
chérie  de  rOrient ,  c'}  a'i  l'^pon. 
Les  Perles  y  font  d'vne  eau  aOea  i 
blanche  &:  de  grand  poids ,  mais  ; 
toutes  b;^ roques.  Les  laponois  ; 
les  vendent  toutes  à  la  compa-  ' 
cnie  Hollandoifei  vûque  comme 
|e  diray  en  fuitte ,  ils  ne  font  nul 
cftat  de  tous  les  loyaux. 

Dans  rOcctdent  on  a  decou- 
uert  cinq  pefchcries  de  Perles, 
La  première  eft  dans  f  Hle  de  la 
■  Marguerite  à  vi^^gt  &deux  lieiics 
de  la  terre  ferme  j  elle  en  a 
C  i 
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trente  cinq  de  cour,  &c  vn  boni 
port  du.  cofté  du  Nord.    A  la  | 
pointe  du  Leuantv  elle  cH  loate  l 
bordée  de  rochers  ,    &  c!ie  cft  ' 
alïl  z  fertile  ,  m^is  elle  a  difctte  ] 
d'eau,  &C  les Habitans  vont  s'en  i 
pouruoir  en  terre  ferme  ,   qnoy  ^ 
que    dailleurs    elle    nourriflfe  7 
beaucoup  de  bcftail  3    qu'clk  | 
porte  du  CUaû^  ^  &c  autres  cho-  ^ 
fcs  necelTaires  pour  ceux  qui  y  ? 
•viuent,  | 
La  féconde  pefcherie  fut  dé-  1 
couucrte  Tan  1496.  dans  Tlflede  j 
Cubag^a  a  vne  lielie  de  la  precc-  I 
dente  dans  le  Golphe  Mexique  : 
Elle  eft  alîife  à  dix  degrez  &  j 
demy  de  latitude  leptentrionale,  1 
à  cent  foixante  lieues  de  Saind  ■ 
Domingo  dans  TEfpagnole  ,  à  1 
cent^  de  Tille  de  Sainde  Croix  ,  ' 
l'vne  des  Caribes  ^      à  quatre 

feule- 
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feulement  de  îa  Prouince  d'Ana 
qui  fait  partie  de  la  terre  ferme. 
Elle  cft  bien  plus  petite  que  la 
Marguerite  ,  mais  très  infertile 
fansbeftail ,  &  fans  aucune  chofe 
qui  puifTe  féruir  à  la  nourriture 
de  l'homme,  &  particulièrement 
fans  eau  ,  dont  les  h^bicans  loac 
en  forte  de  fe  pouruoir  eri  terre 
ferme  a  la  riuiere  appellee  Co- 
mana  ,  à  fept  lieues  de  la  nou^ 
uellc  Cadis.  Cette  lûe  de  Cuba- 
gua  fut  deccuuerte  par  ce  fa- 
.  meux  pilote  Génois  Chriftofle 
Colomb  3   qui  ayant  apperceu 
vn  petit  batteau  auec  quelques 
pefcheurs  ÔC  vne  femme  dedans, 
eui  auoic  trois  beaux  rangs  ae 
^^erlès  au  col  ,  dit  d'abord  à  fes 
incimes   qu'ils  louafTent  Dieu 
d'âuoir  trouue'  la  pîùs  riche  t^r- 
i:e  du  moade.    11  caffa  aloj-s 
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vn  plat  de  fayence  de  diuerfcs  ' 
couleurs  ,  &  pour  vne  pièce  ou  | 
deux  cette  femme  luy  donna  de  ] 
bon  cœur  vn  rang  de  Tes  Perles.  1 
Pour  vn  autre  plat  qu'il  donna  \ 
entier ,  il  en  eut  encore  quantité,  | 
&  apprit  des  Indiens  le  lieu  &  la  | 
manière  d'-^  pefcher  les  Perles.  ] 
-  .  La  troiiîeme  k  fait  a  Càmana  ! 
proche  du  continent.  î 
La  quatrie'me  s'appelle  Cûma-  \ 
xags'e,  à  douze  lieiics  de  la  pre-  ; 
cedente. 

La  cinquième  &  dernière  fe  ^ 
trouue  dans  l'Ifle  de  S4h'ffe  Mit-  \ 
the  aux  enuirons  des  prcceden-  ! 
tes,  a  fcîixante  lieues  de  la  riuiere 
de  la  Hache. 

Toutes  les  Perles  des  ces  cir«j 
pefcheries  ont  la  pbfpart  vne  eau 
blanche,  mais  vne  eau  marte,  let- 
teureouplombeufe.  Cen'cftpas  I 

qu'iî  j 
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qu'il  ne  s'cn  trouue  de  belles,mais 
elles  n'ont  pas  l'eau  fi  viuc  que  ^ 
celles  de  l'Orient.  Enreuanche  . 
auffi  il  s'en  treuue  de  plus  gioires,    ^ , 
du  poids  de  iS.  iurqu'à  42-  carats  . 
pièce.  Et  elles  font  ptefque  tou-  . 
tesen  forme  de  poire.  | 

Les  cinq  pefcheries  dont  ie 
viens  de  parler  font  tottes  dans  ■ 
la  mer  du  Nord  :  mais  il  s'en  trou- 
ue  encore  grande  abondance 
dans  !a  mer  du  Sud  proche  de  Z»^- 
Kama  ,  plustn  poire  que  rondes, 
mais  moins  belks  que  fcs  autres, 
U  elles  tirent  d'brdinaire  fut  le 
noir ,  parce  que  les  Indiens  ou- 
urent  l'huiftre  àla  chaleur  du  feu,  ■ 
Vafque  Nugnez  enfeigna  au  Ca- 
cique à  les  ouurir  fans  feu,  &  l'on 
trouua  alors  les  Perles  plus  blan- 
ches. l'Expérience  a  fait  voir  que 
les  liuifties  ciiangent  de  plact 
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comme  les  autres  poifibns  ,  & 
qu'elles  paffent  tantoft  d'un  co- 
fté  de  ride ,  Si  cantoft  d'un  au- 
tre. ■ 

v-ue  chofe  digne  de  cu- 
xiolîte'  de  Içaiioir  comment  on 
■  ^^■^^^^&4'ejks.  Il  i:c  fe  met  que 
^icpt  hommes,ou  ncufau  plus  dans 
chaque  batque,dont  il  en  defcend 
deux  au  fond  de  la  mer  iufqu  a 
lïx,  neuf&  douze  brafTes.  Vers  les 
IHes  de  la  Marguerite  &  de  Cu- 
bagua  l'eau  eiln-e^  froide  i  mais 
le  plus  grandtrauail  cft  deretenir 
ioûs  l'eau  fon  haleine  en  faifaut 
la  pefche  ,  l-|uejquefois  vn  quart 
d  heure,&  au  delà;  &  afin  que  ces 

p-uiures  efclaueslapuilTentmieax 
retenir ,  ils  leur  font  manger  dds 
viandes  fechcs ,  &  de  plus  en  pe- 
tnc  quantité  ;  de  forte  que  l'aiia- 
«-ce  icur  fait  faire  ces  abftinenccs. 

contre 
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contre 'leur  gré  ;  mais  outre  ccia 
ilsfcferuent  d'artifice,  &  ont  fur 
le  nez  vne  petire  pincette  laitte 
de  corne  de  buffle  qui  leur  ferre 
les  narines,  &  ils  tiennent  auffi 
du  coton  dans  leurs  oreilles. 
Quelques  autres  tiennent  de 
rfcykdansleurbouche,ceuxla 

principalement  qui  ne  peuuent 
longtems  durer  fans  prendre  ha- 
leine. D'autres  enfin  portent  leur 

bouche  fous  leur  aifclk ,  &:  refpi- 
rentdelafortefoûsl'eaudcuxou 

trois  fois.  On  leur  pend  a  chaque 
piévn  fac  plein  de  pierres  ou  de 
Fable  pour  les  faire  aller  droit  au 
fond,  auecvn autre  fac  lie  a  leur 
cofté  pour  mettre  leshuiftres.  Ils 
font  attachez  par  deffous  les  ail- 
felles  à  vne  corde  que  tiennent 
teux  qui  demeurent  dans  la  bar- 
que ,  &  ils  en  tiennent  vne  autre 
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en  main  qu'ils  tirent  pour  auertir  ! 
ceux  du  bateau  qu'ils  ne  pcuuenc  \ 
plus  retenir  leur  haleine,  &  qu'on  ; 
les  retire  prontemenr.  \ 
Quand  ils  ont  trouuc'vn  mil-  | 
lier  ou  deux  de  ces  huitres,  ils  les  1 
vendent  au  hazard,  {^ns  fçauoir  \ 
ce  qui  eft  dedans.  La  chair  des  ^ 
huîtres  ert  fade,  &  de  mauuaifc  ^ 
digeftion:&  il  s'en  faut  bien  qu  el-  i 
Jefoit  fi  bonne  à  manger  que  eel-  : 
Je  de  nos  huîtres  d'E/pagne  ou  î 
d  Angleterre,  auiîî  les peflheurs  ^ 
Jes  dedai-nent  &  n'en  mangent  1 
guercs.  Acolla  au  quatriefme  li-  i 
ure  de  fon  hiftoire  fe  vante  d'à-  i 
uoir  mangé  de  ces  huiftres,  &  d'y  ^ 
aiîoir  trouuc  des  Perles  au  milieu. 

Quand  la  nuit  viennes  Pefcheurs 
fe  retirent  dans  l'isle,  «Rappor- 
tent les  huiftres  dans  là  maifon  : 
de  celuy  qui  les  a  mis  en  befon- 

gne. 
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gnc ,  lequel  les  Fait  ouurir,  ne  fc 
trouuanc  point  de  perles  dans 
quelques  vnes ,  &  dansjd'autres 
s'en  troauantjepiiisviie.  iusq;«'à 
fix,  plus  ou  moins.  Quelques  au- 
tres portent  gra"mrnonîbre  de  pe- 
tits grains  que  nous  appelions  fe- 
mence  de  perle.  Ces  huiftres  font 
par  dedans  d'une  couleur  fort  vi- 
ue  &  Gommé  celefte  ,     l'on  en 
fait  des  cuillères  &c  autres  babio- 
les de  la  forte  qu'on  appelle  na- 
cre. Pour  les  Perles,  elles  font  de 
très  différentes  formes  en  gran- 
deur, figure,  couleur  &:  poliffeu- 
re ,  comme  auffi  en  leur  prix  elles 
.  différent  beaucoup. 

Ceft  vne  erreur  des  Anciens, 
comme  d'ifidore  &  d'Albert  le 
Grand  d'auoir  crû  ,  comme  i'ay 
dit,  que  la  perle  s't  ngcndre  de  la 
rofee  du  ciel»vû  qu'on  la  pcfche  fi 
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auanrdans  !a  mer^iufqu'à  doiiz^j 
braffes ,  comme  encore  de  croir^ 
qu  il  ne  s'en  rrouue  quunedanif 
chaque  huiftre,  vu  qu  j1  s  en  iwuA 
lie  quelquefois  iufqua  cinq  oifj 
iix.  En  quoy  Pime  auiîi  n  eft  pai] 
d  accord  auec  eux  ,  lors  qu'il  dftfj 
qu'un  certain  ^Elius  Stilonecricl 
que  dans  la  guerre  de  lugurtha  on  \ 
donna  le  nom  d'unions  à  toutes  les  I 
grofles  perles,  &  qu'il  en  anoit^vû  j 
plulîeurs  dans  vne ïeule  huiftre^; 
iufqu  a  quatre  ou  cinq.  Il  eft  vray  ' 
que  rarement  on  en  trouue  deux  l 
d'une  même  forme ,  grandeur  &  ! 
couleur,  &:  que  c  eft  pour  cette  j 
xaifon,  comme  écrit  le  même  Pli-  i 
ne  ,  que  les  Romains  les  appello-  | 
kntvmom.  Etquâdil  arriue  qu'on 
en  trouue  deux  qui  fe  refTem-  j 
blent  parfaittement,  elles  hau^-  J 
fent  beaucoup  de  prix,  G  eft  de  ' 


DES  lOYAVX.  69 

h  forte  MVie  pouuoieuteftre  ccs^ 
deux  perles  fameufes  de  la  Re  n^^^ 

Cleopaire  ,  dont  chacune  valoit 
cent  Lille  ducats,  auccl  une  dcf. 
cuelles  cette  folle  Prrnceffe  g. 
gna  la  gageure  qu'elle  auoit  faite 
contre  Marc  Antoine  ,  de  deper^- 

Tenuafouperplusdecen^^^^^^^ 

le  ducats,  l'ayant  fait  àf^f^^^ 
de  fort  vinaigre,  afin  de  la  boue 
audeffert.  l'autre  fut  coupee^n 
deuxfx:  portée  à  Rome  au  Pan- 
fheonpourornerlaftatuedune 

""ïes  perles  deshuiftresqm^at- 
tachenLaux  roctcrs  fon  P  u 
groCfes  que  d,e  celles  qui  demea 
?eiulJefable,oufurlavafe,J. 

celles  qui fctrouuent  fui lay^i^ 
tirent  vn  peu  fur  le  noir.  D  ail 
rscomLlaperlcfemblep^ 
tenir  de  l'air  <iue  de  leaujfi  dans 
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e  tems  que  l'huiftre  la  conçoit,! 
I  air  eflrchargéde  nuages,  elle  tiJ 
re  lut  le  noir  ;  &:  fi  le  ciel  eft  Ce4 
J-ain ,  elle  en  eft  plus  blanche.  £1-  ! 
ies  croifTent  peu  à  peu  dans  l'Q-  1 
tre  comme  les  œufs  dans  la  pou- j 
le,  de  foitç  que  les  plus  erolTes  ^ 
sauancenc  vers  l'orifice,  tandis  ' 
que  les  petites  demeurent  au  i 
^nd,  &:acheuent  de  fe  former.  ■ 
tnfin  les  Perles  vieillilTent  &  fe  3 

i-icient,&:deuiennentpar  confe-  i 

quent  moins  belles  en  perdant  de  ^ 
leur  éclat. 


L  EcofTe  produit  auffi  quelques 
perles,mais  qui  ne  font  ni  du  prix, 
nx  de  la  beautc  des  Perles  Oricn- 


Vn 
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Vn  curieux  &c  intelligent  en 
ces-matieres  m'a  fourni  la  règle 
fuiuance  pourrie  prix  des  Perles 
félon  leur  poids.  Vue  Perle  pe- 
fanc 
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Chapitre  IV. 

DV  COR  AL- 

Voy  q\ït  îe  Coral,  nf 
TAmbre  iaune  n  aycnt 
point  de  rang  entre  1er 
loyaux  j  ils  méritent: 
pourtant  quelque  place  dans  cet- 
te hiftoire,  parce  que  l'un  &  raii- 
tre  ont  aufli  quelque  chofe  d*ad- 
mirable  ,  qu'ils  feruent  d  orne- 
ment aux  homraes,&  que  de  cer-r 
tains  peuples  en  font  le  mefme  cas 
que  nous  faifons  des  perles  &  des 
diamans  II  y  aura  donc  trois 
chofcs  à  confiderer  dans  ce  cha- 
pitrejles  lieux  ou  fe  pefche  le  Co- 
f  al^la  mamcre  donc  il  pefche» 
9 
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&  les  régions  où  il  fe  acbite  le  i 

mieux.  \ 

/  Premièrement  il  y  a  trois  poC-  \ 
'^^ymSSM  Cox&l  Car  les  codes  de  | 
Corfe  &cdc  Sardaigne  ,  Tvne  qui  ! 
s'appeliie  Argucil,  qui  eft  lameil-  \ 
leure  &  la  plus  belle  >  la  féconde  i 
s'appelle  Baza,&Ia  troifîeraeen:  l 
proche  de  l'Illede  Saint  Pierre,  j 
Celuy  qui  eroift  fur  la  cafte  de  ! 
Corfe  eft  le  plus  beâu  de  cou-  \ 
leur,  &C  long.  j 

Sur  la  cofte  d'Afrique  il  y  a  deux  | 
autres  pcfclieries.  Celle  d'au-  ' 
près  4u  Baftiûn  de  France  ,.  èc  cch  1 
le  de  Taharca.  Le  coral  de  celle  cy  • 
eft  afTez  gros  &:  Iong,maisIacou-  J 
leurenéft  pafte.  Il  y  avne  autre  ] 
pelcheric  lur  la  cofte  de  Sicile  au-  \ 
près  de  Drepaae ,  dont  le  coral  eft)  ^ 
fort  menu  ,  mais  de  très  boJîrie[  j 
couleur.  Il  fe  void  encore  vne  au-  * 
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tre  percheri'e  fur  la  code  de  Gata-= 
logne  au  cap  de  Quiers,  Le  Goial 
y  eft  d*exeellente  couleur  &  gros  $ 
iiïais  les  brànches  font  fortcôur^ 
tes.  Enfin  il  y  a  vne  dernière  pef- 
cherie  dans  Flfle  de  Maiorque^  oùf 
le  Coral  eft  de^îîîéme  nature  que 
celuy  de  Corfe ,  &  de  la  force  le 
Coraf  ne  fe  trouue  que  dans 
feule  Méditerranée. 

Venons  à  la  manière  de  le  pef* 
cher.  Comme  le  Coral  croift  loûs 
des  roches  creufes  ^  ,au  pie  def- 
quelîes  la  mer  eft  profonde  ,  les 
PefcheurrrêTcruenc  de  cet  artifi- 
ce, lis  ajuftent  deux  gros  che- 
lirons  en  croiXj&  mettent  vn  gros 
morceau  de  plomb  au  milieu  pour 
le  faire  aller  au  fond.  Puis  ils  atta- 
chent du  chanure  touffu  autour 
Ses  cheurons,  qulls  tortillexît  né- 
gligemment gros  comme  le  pou- 
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ce,  &  attachent  ce  bois  à  deux  | 
cordes  ^   dont  1  vne  pend  à  la  ■ 
proiie.&Iautre  àla  poype  du  bat-  ] 
teau.  En  fuitte  ils  lai(Tent  aller  ce  \ 
bois  au  courant  le  long  de  ces  m-  i 
çhes ,  &  le  chanure  ^entortillant  I 
autour  du  Coral,  il  eft  befoin  fou-  i 
&ent  de  quinze  ou  vingt  barteaux  i 
pour  retirer  les  cheurons.  Mais  ■ 
arrachant  ainfl  de  force  le  Coral,  ^ 
il  en  tombe  autant  dans  la  mer  \ 
quiîen  peuuent  tirer  dehors  ,  &  1 
le  fond  eftant  d  ordinaire  plein  \ 
âe  vafe,  ce  Coral  s'y  ronge  de  jour  ; 
en  iour,  comme  les  vers  rongent  \ 
nos  fruits  fur  la  terre;de  force  que  ] 
plûtofi:  ils  le  tirent  de  la  vale,  \ 
moins  il  eft  gafte.  Quelques  vns  - 
e (liment  que  le  Coral  eft  mol  dans  i 
la  mer;  quoy  qu'en  elïçt  il  foie  | 
d  it  ï  Mais  il&:  bien  vrav  qu  eja'  S 
cértâin  mois  de  Tanuée  on  tire  \ 

du  bouc 
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du  bout  de  la  branche  en  le  prcf- 
^nt,vrte!efpece  de  îairjComme  de 
la  mammelle  d  vne  femmei  ce  qui 
pourroit  bien  être  comme  de  la 
femence^qui  tombant  fur  quelqui* 
chofe  que  ce  foit  qui  fe  trowue 
fortuitement  dans  la  mer, y  pro- 
duit vfîe  autre  branche  de  Coral|r 
comme  il  s'en  eft  trouué  en  cfFeC 
fur  vne  tefte  de  mort ,  &:furvnf 
lamcdepée.  ^ 

La  pefche  du  Cpraî  fe  fait  de- 
puis le  cpmmencemenc  d'Auril 
iufqu  à.la  fin  de  luillcc,  &  ordinai- 
rement deux  cens  bar.ques  plus 
on  moins  y  font  empleyccs ,  fcpE 
iiorâmcs  &  yn  petit  garçon  fur 
chacune.  I  lies  fe  baflifTent  le  long 
de  lariuîere  deGennes^  font  forE 
légères,  &  portent  de  fi  grandes 
voiles.qu  il  n'y  a  point  de  vailTeaii 
cTui  les  puiffc  atteindre^  &C  ceft  de 
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la  forte  qu'ils  euitéc  les  Corfaireft  j 
La  pelche  Ce  hit  iufqua  quarante  ] 
mille  de  terre  vis  . i  visqueiquo] 
caps  qui  auancent  ,  où  ils  prefu- ^ 
«lent  qu'il  y  a  des  roches  foûs  i 
l'eau.  Il  s  eft  vû  depuis  peu  à  Mar- 
feille  dans  vne  de  ces  boutiques  ! 
^  Ion  trauaille  le  éoral,vn  moWi 
ceau  de  la  gro/Teur  du  pouc?,'1 
^u'on  auoit  coupé  en  deux,  parce  ! 
^u'il  eftoit  vn  peu  verreux,  diil  \ 
s'efh  trouue'  dedans  vn  ver  qui  ^ 
grouilloir,&:  qui  a  vécu  quelques  | 
Bioisenle  remettant  dâsfon  trou,  i 
Il  faut  remarquer  qu'autour  de  j 
quelques  branches  de  Coral  ,  il  ; 
s'engendre  comme  vne  éponge  I 
femblable  à  nos  ruches  ,  où  fe  ni-  j 
client  depetitz  vers  comme  des  ' 
abeilles,  tant  la  nature  feplaift  à  \ 
la  diueriîrc  de  fes  produdions.  ] 
à  faut  finir  ce  chapitre  par  vne  ! 

remar-  i 
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remarque  affez  curieufe.  Les  la- 
ponois  au  contraire  de  tout  le 
feftedu  Monde^  ne  font  nul  eftat 
des  perles  ny  des  pierrerieSj&touf 
leurs  ioyaux  coniîftent  en  vn 
grain  de  Coral.  Comme  ils  por- 
tent au  cofté  des  gibbecieres^tel- 
les  qu  en  portent  nos  gens  de  mé- 
tier 5  c'eft  à  qui  aura  le  plus  gros 
grain  de  Coral  pour  couler  dans 
vn  cordon  d^e  foye  qui  ferme  la 
gibbccierCyde  forte  que  qui  pour- 
roit  leur  en  porter  de  la  groffeur 
d  vn  œuf  5»  ils  n'en  donneroienî 
pas  mille  ccus  feulement,  mais 
quinze  5  &:  vingt  mille ,  &  tout  ce 
qu'on  en  derrianderoir.  De  plus 
dans  toute  TAiie  5  &  particulière- 
ment vers  le  Nord  dans  les  terres 
du  Grand  MogoL&  au  delïus  des 
montagnes  des  Tartares  y  dont 
^;ne  partie  a  conquis  la  Chine  ,1e 
4 
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menu  peuple  faic  route  fa  parure  i 
du  CcM        en  porte  tant  au  col,  • 
«[u  a,.x  hvûs^ôc  auz  jambcr.Ceft  Jà  j 
tou  t  ce  qui  fè  peut  dire  du  CoraJ.  ! 


h  a  p  I  t  k  s    V.       -  ^ 

i 

DE  L'AN4BRE  ! 

lAVNB.  i 

AMBRE   jaune  5^  „ 

blanc  n@  Ce  trouue  en  ! 

abondance  tju^au  fcul  j 

riuagedelaPruffeDu-  ) 
cale  5  la  merle  iettant  detemsen 

tems  fur  le  fable  par  de  certains  < 

vens.    L'Eledeur  de   Brande-  | 

bourg  afferme  toute  cette  cofte,  \ 

^  les  Fermiers  y  entretiennent  i 

des 
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des  Gardes  qui  courent  le  long-du 
riuagc,  la  mer  jettanr  TAmbrc 
tantoft  d'un  coM  Se  tancoft  d'un 
autre  ,  afin  que  perfonne  ncîîi 
piiifle  enkuer  5  ce  qui  feroit  cri- 
minel. 

Comme  j  ay  fait  vne  remarque 
du  Cor  al  à  l'égard  du  lapon^iî  fak 
en  faire  vne  autre  de  Tambre  au 
regardde  laCiiine.Quandvii  Sei^ 
gnetir  faitquelque  feftin  eonfide-- 
rabie ,  pom  faire  voir  fa  magnifia- 
cence  &  fa  fplendeur  ^  à  lifTuedu^^ 
feftin  ,  l'on  apporte  dansla  falle* 
trois  ou  quatre  caffoietes  ,  où  l'on 
itïtc  vne  grande  quantité  dîAm^ 
bre,  quelque  fois  iufqu'à la  valeur" 
it  milleecus  ,  ^  audelà  ^vûquc 
plusil  s'en  brufle,  plus  il  y  va  de  la 
fpîendcur  de  celuy  qui  trait rc> 
D'ailleurs  ils  en  vfent  de  laforîe, 
f  atcequc  r;îAibre  ietté  dans  k  feu 
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rend  vne  certaine  odeur  qui  ne 
leur  deplaifl:  pas ,  &  que  la  flarne 
cft  h '^rs  de  l'ordinaire  des  autres 
fluin  s.  Delà  vient  que  TAmbre 
efl:  vne  des  meilleures  marchan- 
difcs  qu'on  puille  porter  dans  la 
Chine,  &  don t  la  Côp agnie HoU^ 
landoifc  fe  rcfèrue  particulière- 
menthe  commerce,  le  Chinois  Je 
venant  acheter  d'elle  à  Batauie, 
lelaifleauxNâturaliftesàrrairter 
des  proptietez  de  T  A  mbre  jaune  ^ . 
ce  qui  neft  pas  de  nôtre  fujet. 


DES  METAYX, 
DE    L'AMBRE  GRIS, 


Dv  Besoart^De  Uîndi gO;^ 
autres  riches  produârions 
E)e  UOrient  5  &  de  L'Oc- 


^^^^^^ lifte  des  loyaux  ,  non 
plus  que  r Ambre  iau-  ' 
m  ny  le  Gara!,  il  faut  pourtant  en 
toucher  vn  mor^comme  devcho- 
fes  les  plus  precicufcs  que  nous 
receuons  de  rOrient  &  de  Tôc- 
aidean 


cidenc* 


VoY  que  tout  ce  qui' 
iparoift  dans  ce  titre 
n'entre  point  dans  la 
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Les  Mecaux'  font  comme  des 
plantes  cachées  dans  les  entrail- 
les de  la  Terre  y  qui  ont  quelque 
refTcmblance  entre  eux  en  la  ma- 
nière de  leur  produdionsvû  qu'on 
y  reconnoift  des.  rameaux  &c 
commaun  tronc  d  où  ils  naiflfenrj 
c'eftà  dire  des  veines  grofles  & 
petites  qui  ont  de  la  lialfon  entre: 
elles  5  &qui  femblent  imiter  les 
•végéta bles.  Ces.  Minéraux,  fe 
produifent  parla  vertu  &  la  force 
du  Soleil, &des  autresPlanetes,, 
&  dans  un  longefpace  de  tems,, 
ils  s'augmentent  6c  fe  multiplient 
dans^  ces  obfcures  concauitez.- 
Mais  il  y  a  cette  diflference  entre 
la  terre  qui  produit  les  plantesy 
&cellequi  produit  les  Minéraux^ 
que  celle  la  efl:  graffé  &c  fertile 
pour  la  nourriture  de  ce  qu'elle 
|)Ouffe  au  dehors  3  ëc  celle  cy  au 
coatraîre 
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contraire  eft  rude  &  fterile,  com- 
me la  matière  &  raliîiient  de  ce 
qu'elle  engendre  au  dedans.  Au 
refteles  Métaux  ont  efte  créez  &C 
pour  la  Médecine  ,  &c  pour  Ta- 
griculturcj  &:  pour  îadefence  &C 
pour!  ornement  derhomme, fans 
parler  de  rvrag,e  des  efpecesdor 
&  d'argent  fi  vtiles à  rentretiea 
de  la  fociete      au  commerce. 
Sur  qhoy  un  habile  homme  difoit 
vn  jour^que  comme  vn  Pcre  don- 
ne vn  grand  dot  àia  fille  pour  liiy 
treuuer  vn  party  d'autant  plus  a- 
laantageux  >  Dieu  a  donné  de  me''- 
mcàlaTerredegraridesrichciTes 
dans  fes  mines  5  afin  que  les  hom- 
mes la  recherchent  auec  plus  de 
foin.   Le  fer ,  le  plomb^Je  cuiure 
&  î'eftain ,  fe  crouuent  en  tant  de 
lieux  de  la  Terre ,      font  fi  corn- 
njuns  ^  que  de  même  que  les.  A- 
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mericains  qui  en  ont  plufieur^ 
mines  les  meprifenr,  &:  negligenr 
de  les  fouiller  ,  je  ne  leur  don- 
neray  point  de  place  dans  ce  diP 
cours  ,  &  je  me  contenteray  de 
dire,  qu  il  fe  troiuie  grande  quan- 
tité de  cuîure  en  Suéde,  &:  que 
le  meilleur  Eftain  fe  tire  de  Gor- 
iiouaille  à  la  pointe  Occidentale 
de  r Angleterre  5  &  que  les  Peru- 
lîiens  ne  fe  feruent  d  autre  plomb  ^ 
d'autre  fer&:  d  autre  cuiure  que 
de  celuy  qu'on  leur  apporte  d'Eu- 
rope 5  quoy  qu'jls  en  puffent  ti^ 
rerdes  mines  qu'ils  ont  chez  eux, 
îc  parleray  donc  feulement  de 
l'or  &  de  rargcnt  i  qui  font  les 
plus  précieux  de  tous  les  métaux^ 
&  du  vif  argent  ou  Mercure  qui 
fcrt  à  affiner  run^lautre.  Lor 
efl:  le  plus  riche  de  tous  les  Mé- 
taux ;  leplus  pefant  Sz  le  plus^ 
jualkablO: 
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malléable,  ceft  à  dire  qui  sV 
tend  le  plus  fous  le  marteau,  &€ 
c'efl:  de  tour  tems  que  les  hom- 
mes en  ont  recherché  &  aimé  la 
jouiffance.  On  en  trouue  en  Àfie 
dans  le  fable  de  plufieurs  riuicres, 
le  Gange  &  le  Padole  ont  cfté 
pour  cela  rendus  célèbres  parles 
Pçëtes,  &i.  fans  parler  du  Tage  &ù 
desautres  ôcuues  de  TEurope  qui 
portent  de  Tor ,  TArue  qui  tombe 
des  montagnes  de  Sauoye  5  ôc 
vient  fe  joindre  au  RIiône  à  îa  vue 
de  Geneue  V  fournit  alTez  d'or 
pour  payer  la  peine  de  celuy  qui 
s'applique  à  lè  chercher.  Mais 
l'abondance  d'orne  (e  tionuc  que 
dans  les  mines  5  &  ces  mines  ne  fe 
îrouuent  pas  dans  tous  les  lieux, 
0n  en  a  decouuert  fort  peu  dans 
l'Europe ,  rEcoffe  en  a  queîqueg 
yms ,  &  peut  ^tre  aufli  h  Sikûe  3 
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mais  qui  n  cnrichiflenc  guère  les» 
maîtres  à  qui  elles  appartiennenCo^ 
I1£uiî:  donc  parler  des  Mines  de 
l'ErhiopiG ,  &:  des  Indes.  &  parci- 
ciilierenient  de  TMe  de  Sumatra: 
que  les  Anciens  appelloient  pour 
ce  fujet  Oiierfonnefe  d'or.  Il  faur 
parler  encore  des  Mines  famea- 
fes  dePotofi^qui  rendent  le. Pé- 
rou célèbre  entre  toutes  les  Régi- 
ons du  Monde,  &  aufquelks  tant- 
defclaues  font  employez. Pour  les. 
Mines  d'argent  il  s  en  trouue  en- 
diuers  lieux  de  l'Europe  j  &^parti- 
culierement  en  Saxci  il  y  en  a 
dans  l'A-lîe  :  mais  les  Mines  qui^ 
font  le  plus  de  bruit  dans  le  Mon- 
de font  celles  de  la  même  mon- 
tagne de  Potofi ,  dont  les  Yncas- 
auant  laaiuéc  des  EfpagnolS' 
nont  point  eu  de  connoifTanceo. 
Cette  Mine  eft  ilnchc,  que  celle; 

^qu'Hau^ 
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^«'Hannibal  croutia  dans  les  Pirc- 
nécs  ,  au  rapport  de  Piine  ,  d'où 
Ton  tiroir  chaque  iour  trois  cens 
hures  d'argenr,ne  luy  euft  pu  être 
comparée.   L'on  en  petit  auoir  la 
defcription  bien  au  long  dans 
l'Hiftoire  naturelle  des  Indes  de 
lofeph  Acofta  ;  &  pour  la  maniè- 
re d'affiner  Ici  métaux  ,  tant  de 
gens  qui  en  ont  traittê  me  difpen- 
fent  d'en  écrire.  Il  ne  refte  plus 
que  le  Vif- argent ,  qui  fe  trouue 
dans  vne  forte  de  pierre  qui  pro- 
duit tout  enfemblc  le  vermillon, 
qui  ferc  à  l'affilage  des  métaux. 
La  grande  abondance  vient  de  la 
montagne  de  Guangauilca  pro- 
che delà  Ville  de  Guamangua, 
au  Pérou ,  d'où  l'on  tire  tous  les 
ans  plus  de  huit  mille  quintaux 
de  vif  argent.  Il  y  a  veiicable- 
ment  plufieurs  Mines  d'or  &  d  ar- 
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gent  en  Efpagne,  mais  les  Habn 
tans  n'y  veulent  pas  rrauaillcr,  & 
le  contentent  de  celles  qu'ils  ont 
aux  Luies. 
î         L'Ambre  gris  cfl  vne  liqueur 
^1    niedccinale     aufly  odorifcranre 
I    que  le  beaume ,  mais  plus  êpaifTe 
de  ro>v&  q.ui  fe  tourne  &  s  epaiffit 
en  vne  pafte  de  complexion  chau- 
de &c  de  bon  parfumj  que  Ton  ap- 
plique aux  bleflurcs.  Mais  il  n'en 
vient  pas  feulement  des  Indes 
©nétaîcs,  la  nouuelle  Efpagne  en 
produit  encore,  &  la  mer  en  iette 
même  fiirlcs  coftes  d\Angleterre. 
^  Le  B  ^<^'4r cette  fnnieufe  pierre 
il  connue  dans  la  Médecine ,  fe 
trouuc  à  cinq  iournces  de  Col- 
conda  vers  l'Orient  d'Eftédans  la 
Proui'nce  de  Kenquery  ^  &  s  engen- 
dre dans  la  pa nfe  des  cheures, 
doc  quelques  vncs  portent;ufqu7x 

douze 
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douze  pierres.  Les  habitans  du 
Pays  connoiffenc  aifçment  com- 
bien la  cbeure  a  de  pierres  dans 
le  corps,  &  fe  ferucnt  de  cette  in- 
uention.  Ils  luy  battent  le  ventre 
auec  la  main,  èc  le  frottent  tant 
que  tous  les  Bezoarts  Ce  rendent 
au  basde  la  panfe ,  &  alors  on  les 
peut fentir  &:  conter ,  comme  on 
feroit  de  petites  pierres  dans  vn 
fàc.   Ils  les  yendenf^u  poids ,  &c 
plus  la  pierre  eft  groiîe ,  plus  elle 
eft  chère.   L'an  i6éo.  il  s'en  ven- 
dit pour  plus  de  cent  mille  iiures, 
&  la  plus  grande  partie  tomba 
aux  Angîois.  Il  foit  encore  des 
pierres  de  Bezoartdu  Royaume 
de  LMicafgr  dans  l'ifle  de  Cele- 
bes  à  cinq  degrez  de  latitude  Mé- 
ridionale proche  des  Moîuques: 
mais  on  les  trouue  dans  le  corps 
des  anges,  ^  elles  font  plus  grofr 
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fes  que  celles  31c  Colcoiida. 

Hlndige  dlonc  on  ïerc  pour  | 
les  plus  riches  couleurs  ,  vient 

â'vn  arbre  qui  fè  plante  tous  les  \ 

ans  5  après  que  les  pliiyes  Te  font  ' 

écoulées  ,  &  quand  il  efl  crû  eh-  \ 

uiron  dc  deux  à  trois  pies  ,  on  le  \ 

coupe  à  dcmy  pie  de  terre  ^  &:  | 

prenant  ce  qui  a  êcé  coupé  on  le  ] 
met  dans  des  rcferuoirs  aucc  de 

la  chaux  qui  dénient  fi  dure ,  qu'iî  \ 

Semble  que  ces  referuoirs  fbicnt  \ 

cjtne  pièce  de  marbre.  Ces  Eftans  j 

ou  referuoirs  font  d  ordinairedes  ^ 

80.  pasde  tour  :ils  lesemph/Tent  | 

d  eau  à  moitié  ou  vn  peu  plus,  i 

puis  acheuent  de  les  combler  de  ^ 

cette  verdure  d'arbre ,  &c  chaque  i 

iour  remuent  le  tout ,  jufqu  a  ce  j 

qu'il  foit  defTous  &:  vienne  com-  | 

me  de  la  vafe ,  ou  terre  grafTe  de-  i 

trempée  aucc  de  Feau,   Puis  a^--  l 
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ant  laiffé  rep  rcr  le  tout  quel- 
ques iours.ils  laiffent  couler  1  eau 
du  referuoir ,  &  quand  il  n'y  en  a 
plus,jls  prennent  cette  vafe  entre 
leurs  mains  qu  ils  trempent  aupa- 
rauant  dans  de  Ihuyle,  &  font 
des  morceaux  gros    petits  a  leur 

fantaifie,  qu'ils  mettent  fecher  au 
folcil.   Pour  tromper  les  Mar- 
chands ils  le  mettent  quelque- 
fois fecher  fur  le  fable  ,  afin  que 
de  la  forte  le  fable  s'y  atta- 
chant, il  enpefe  dauantage  :  mais 
ils  en  pavent  l'amande  ,  quand 
cette  friponnerie  vieata  lacon- 
Hoiffancc  duGouuerneur  :  Aa 
refte  cet  arbre  fe  coupe  trois  tois, 
mais  à  mefure  qu'il  eft  coupe  1  In- 
àwo  en  deuient  moindcc  ,  &:  il  y 
A  plus  de  vingt  pour  cent  à  dire 
du  prix ,  ne  donnant  pas  tant  de 
couleur  que  le  premier.  Le  m€il- 
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Ictir  Indigo  vient  de  Bixm  ,  à'In- 
doua  &  de  Corfa  ,  trois  villages  à 
vne  &  deux  iouriïces  d' Agra  ;  & 
j,.     ccft  ccluy  qu'on  voîd  par  râor- 
I    eeaux  comme  des  balles.  A  huià 
I    journées  deSurat,^!  deux  lieiies 
,1    d'Amadabat  il  y  a  vn  village  ap- 
pelle SarquclTe,  d'où  vient  rindi- 
go  plat.   11  en  croift  auflî  de  mf 
rae  nature  que  ce  dernicr,&:  à  p^' 
près  de  même  prix  dans  le  Roy-' 
aume  de  Colconda.  Il  s'en  ap- 
porte enfin  de  l'Occident  &  fù? 
tout  des  lîles  Avilies  où  il  fe  fait* 
à  peu  près  de  racme  manière, 
qu'en  Orient;  -  ' 
_  Le  Sdphre  vient  en  quantité 
dA^a  &  de  Patena ,  d'où  l'on  de- 
meure vingt  iours  à  dcfcendrc  fur 
le  Gange ,  jufqu'au  lieu  où  ks 
Marchands  Anglois  &  Hollan- 
dois  le  vienhenc  charger. 

JUa  grande 
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La  grande  quantitc  dt  Sojeioit 
de  Btn^e  &c  des  eiiuirons  ,  qui 
eft  !e  meilleur  pays  de  couècs  les 
Indes  ;  il  en  fort  de  mc'me  ena- 
bondance  de  la  prouince  de  Gii- 
U;îou  ancienne  Hircanic  enPcr- 
fe,  &  de  la  Sicile. 

La  Gomme  Lacre  v'xnt  cncote 
du  Royaume  de.  Bengale  ,  mais  la 
meilleure  fort  de  Pe gu.  Ce  font 
les  fourmis  qui  poitenc  cette 
gomme  autour  de  petits  arbrif- 
feaux  fauuages.  H  en  vient  aulli 
quantité  de  cire. 

Le  Sel  AmonUc  vient  d'Ama- 
aabat,où  fe  fait  vn  des  plus  grands 
trafics  des  Indes  pour  les  étoffes 
d'or  &:  de  foye  ,  comme  tapis  &: 
autres  ouurages  auffi  beaux  que 
ceux  de  Pcrfe,mais  leurs  couleurs 
ne  durent  pas  filong  rems.  Com- 
me e^cor^  il  en  fort  ^uauticé  de 
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toiles  de  cocton  peintes  qui  Çq 
tranfporcenccn  Pcrfe,  en  Arabie, 
chez  les  Abyfllns,  à  la  Mer  rou- 
ge, aux  Mes  de  Madagafcar,  Su- 
matra ,  laua ,  Macâflar,  Ifles  Mo- 
luques  ,  &:  en  Europe.  Ceft  la 
Ville  de  toutes  les  Indes  où  fe 
fait  le  plus  grand  trafic ,  fi  ce  n  cft 
queSurat  légale. 

Pour  les  K^^rr  mates ,  fçauoir  le 
poiure,  le  clou  de  girofle ,  la  noix 
mufcâde  &  le  gingembre ,  cha- 
cun fçaitque  la  grande  quantité 
fe  tire  des  petites  Jllcs  Moluques 
auxcnuirons  deTEquatcur- 

Et  pour  U  CmeUe  ,  la  grande 
abondance  vient  de  Tlfle  de  Cey- 
lon  ;  fans  parler  des  Antilles,  qui 
fourniflent  auflî  boaucoup  de 
gingembre. 

Voila  tout  ce  qui  fc  peut  rc- 
eueiUir  de  curieux  des  Relations 

k5 
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les  plMS,  récentes  les  plus  fin- 
ceres  de  nos  Voyageurs,  fur  le 
fujot  des  loyaux  ,  desautres  H- 
chesproduaionsdontjeviens^d. 
donner  vne  courte  hfte  ,  & 
n'eft  que  le  plan  d'un  plus  grand 

defleinj 
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Mais  pour  la  fatisfaftion  de 

ceux  qui  n'ont  pas  fait  vne  longue 
étude  dans  k  Grand  Atlas,  &  qui 
fbuhaitteroient  de  fçauoir  la  ii- 
tuation&lanaturedeslieuxdont 
il  eftparlédans  cette  Hiftoire,,  ay 
Jugéàpropos  de  leur  donner  c^^^ 
me  vn  petit  abrège  de  Geogra 
chie,&  vne  courte,mais  aflez  ex- 
iàc  defcription  des  Royaumes, 

Prouinces  ,  Mes  ^^^^^^ 
Montagnes,  Mers,  Goîj?hes,De- 

troits,Villes  &C  autres  placesdont 
ilsaurontleu  lesnonjs  dans  ce 
Traitté.  Ce  que  j'ay  fait  d  autant 
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plus  volomiers  ,  qu'il 

^^St^P^^^  ^^'-^oucl.ent  pointai 

ont  fouuent  porté  le  Lecteur  hors  ^ 
de  laZone  lorridcil  s'enfkut  ! 

Deaque  ce  petit  catalogué n'em-i 
braffe tout'é^  les  Régions  def  yni2  1 
.uers.  .1-  ',  f-|  ! 


F  I  N.  . 

"TlffOO  : 


D  E  S  CRI  P  T  ION 

EXACTE  DES  LIEîVX, 
Dont  il  eft  parlé'  dans  cette 

:,  V,;  ^ 

■  ✓ 

.^^^  B  Y  s  s  ni  s ,  Peuples  A- 
^^^^p-frique  ,  qui  occupent 
^^^^^M  vne  grande  partie  de 
^^^^  ces  Vâftes  Régions  que 
M  Anciens  coriiprenoient  fous 
îe  hbm  d'Etepic  ,  ô^  qui  s'e'ten- 
dent  d  un  Tropique  à  l'autre  en- 
ûiron  douze  çehs  lieiies  en  lar- 
-gcur,     de  la  Mer  Rouge  jufques 
aux  fourccs  du  fleuue  Nigeh-  Ils 
obeïflcnt  à  vii  grand-  &  ptîifTanE 
Monatque,que  le  Vulgaire  nom- 
lae  Pï etÇ-  lan  ?  &C  qui  dans  la  lâSr. 
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gue  du  Pays  s'appelle  Negus,  c  eft 
à  dire  P.oy  ou  Empereur.   Ils  fui-î 
uejit  à  peu  ^rcsle  rit  Sc  lx4o&:m 
m  des  Cophites  ,  qui  font  vae  fé- 
.été  de  Chrétiens  Grecs.    C -éft 
dans  ce  Pays  où  fe  trouuent  Jcs 
Catarades  du  Nî1,&:  la  giapdc 
Jfle  de  Meroe-5  où  mourut  Méroé 
Sœur  de  Cambyfe ,  &  que  itiain- 
tenant  on  appelle  Guegirere\  pat 
où  les  Anciens  faifoient  paffer  îë 
premier  climat. 

>  Af RiQ\rE  ,  LVnç  des  trois 
parties  dii  Grad  Contijaent,  ou  du 
Vieux  Monde,  qui  s  étend  îe  i 
vers  le  Midy,  qui  paflant  pvpf- 
que  egalemenc  audcça  ^éc  au  delà, 
des  /y^ropiq^es  ^  .esCTuye  toutes  lc$^ 
ardeurs  de  la  ^one  Torridc  j  qi)t^ 
cch.^ufede  forte  lès  fviblons;i 
la  place  ny  eft  pas  tenabJeeaau^' 
cuns  Uawx,  ilftlwne  de  Spez  q^ 
j  ,  Vetend! 
mmmÊÊÊÊmÊmmÊÊmmm 
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s'étend  trois  journées  de  chemin 
entre  le  Golphe  Arabiques  &  là 
Méditerranée  ,  l'attache  a  l'Afie, 
éc  fans  cela  ce  feroit  vn  grande 
me,  au  lieu  que  ceftvncvaftc 
Pcninfule,  Elle  forme  vn  grand 
triangle,&:  par  confequent  atrois 
Caps  fameux ,  Le  Cap  verd  fur 
rOcean  Atlantique  ,  le  Cap  de 
Guardafuy  qui  regarde  la  mer 
Indienne ,  bc  le  Gap  de  Bonne  El- 
pcrance,  que  Vafco  de  Gama  II- 
îuftre  Pilote  Portugais  doubla  Se 
,    decGuurit  le  premier  l'ah  H^r. 
(    fray  ât  par  là  le  chemin  aux  Ind  s 
Orièricales.  Cette  ample  Portion 
du  M  ode  n'eft  guère  arroufc'e  que 
i-  He  deux  grandes  riuieres  ,  du  Nil 
&  du  Niger  ,  finon  de  quelques 
ruiffeaux'  vers  les  coftes  de  Bar^ 
tr  baiie  &c  de  Guinée  ;  Eourrmte- 
neurduPays,ileftfecô£ftcrik- 

E  3 


&  a  de  vaftes  defercs^pù  s'eng«n¥  | 
drent  des  raonarqs  par  la  faJe  ^ 
commixtion  des  ani^naux,  lorfi  ^ 
ïjue  la  Ibif  les.foifoni  afïembleri 
de  diuers  lieux  en  quelque  ent  ! 
droit  où  11  fe  troaue  des  eaux,.iJf  1 
méfient  efpcce  aijec  efpece ,  &  J 
à  la  horite  de  la  Na;iire  a&uijrft  ^ 
fenc  leur  bruealiré.  Élie  a  pour  fç-ç.  ^ 
principales  Régions-,  l'Egypte, 
plus  petite ,  mais  la  plus  fcrtite'àf  1 
la  plus  faraeurê  detoutesi  le  Roy-  I 
aumede  Barce%  ou  l'Anpïenne 
Marmarique;  La  Bart^arïe  ^  ou  j 
font  les  Royaumes  de  Fez  ôr  \ 
Marroc,  de  Teleniin ,  d'Alger,  de  j 
Tunis  &  de  Tripoli  ;  Le  Pays  des  1 
Nègres  ,  donc  les  plus  puiffans  ] 
Souuerains  font  les  Roys  de  Tqm-  j 
but  &:  de  Senega  ;  La  Guinée-,  les  j 
Royaumes  des  AbylTins ,  de  Mo^  1 
3îoniotapa,de  Congp,d'Angola  & 

de 


GEOGRAPHÎQVE.  103 
^LGanga  >&:  les  coftes  d'A.bex, 
Fancienne  Trogloditique^d'Ajan, 
de  Zanguebar  &:   des  Caffress 
auçe  les  vaftes  deferts  qui  s'éten- 
dent le  longduTropiquc  du  Can- 
cer. Tous  les  Habit  ans  de  cesPa-* 
y^  iqnt  ou  noirs  ou  bazanez>&les 
lieux^  les  plus  célèbres  pôur  !e 
commerce  font  Alexandrie  &C 
le  Caire  en  Egypte^  Fez  eq  Barba- 
rie, le  Çap  verdjle  Fort  de  la  Mit 
ne  en ^jHinéçiMpzambiqvr.Qi^^ 
ioa  ô^:  MelÎQ(i«.  a  la  cpftc  de  Zan- 
guebar. 

Ama©ab  at  5  Ville  riche  te 
marchande  du  Roy auiTie  de  Gn- 
zerat  5  dans  ilnde  au  d^ça  du 
Gange  5  &:  ,dahs  les  Eftats  du 
Grand  MogoL  Elle  eft  prefque 
fous  le  Tropique  de  rEcreiiiilej 
peu  éloignée  de  Suraty  &:  recom-" 
mandable  pour  fes^^maniifadurcs 
E  4,- 
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res  de  toiles  de  cotton  &  Je  • 
beaux  tapis  d  or  &  de  jfbye.  | 
^fAMEaiQv^E  ,  La  plus  ample  i 
des  parties  connues  de  la  Terre,  j 
^ui  faitfeuJe  vn  vafte  &:  grand  l 
Gontmcm  5  nommé  les  Nouueàu  ; 
Moade/parce  qu'il  è  efté  découd  ' 
Mert  de  nos  derniers  fî^cles  &  les  , 
Indes  Occidentales,  parce  que  le  { 
Pérou  ,  le  Brefil  5c  la  Mexique  j 
font  Coin  le  même  Ciel  des  Ori-  \ 
cnta|es  ,  &  qu  cHes^  prbduifent  \ 
preiqueles  mêmes  chotcs.Sc  d  ail-  ] 
leurs  parce  qu  elles  furent  con-  ' 
quifes  prefque  en  même  tems.  I 
ehniftofîe  Colomb  Génois  y  fit  \ 
le  premier  voyage  ,  &  Ameri^  \ 
Vcfpuce  Florentin  qui  le  fuiuit,  ^ 
luy  donnaTon  nom.  Les  Anciens  j 
l'ont  connue  obfcurement  fous  le  | 
je  nom  d'Iflc  Arlantide^s'il  en  faut  1 
droite  Platon  dans  fon  Timee,  & 

iJeft  J 
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il  eft  vray-femblable  que  les  peu- 
ples doiuent  immcdiacementîem; 
Origine  aux  Afiatiques,  qwi  <1«^" 
lient  y  eftre  paffez  cle  l'ancienne 
Région  de  S«res ,  qu'aujourd'huy 
nous  appelions  le  Gathay ,  par  le 
Deftroit  d* Anian.   Ce  que  doic 
fortement  perfuàdcr  ce  qui  eft  re- 
marque' des  Emeraudes  au  fe 
eond  Chapitre  dé  ce  Tïaitte';  car- 
enfin  nous  ne  voyons  pas  que 
l'Europe  fc  joigne  par  le  Nord 
l'Amérique,  &  qu'il  puifTe  y  auoic 
eu  de  commère  entre  ces  deux 
parties  du  Monde  auantla  hardie 
Nauigation  dé  Colomb.  Cette 
Amérique  eft  diftingue'e  en  Sep- 
tentrionale ou  Mcxicane,  Mer 
;  ri  d  ionale  ou-  Peruuiànie,attache'es 
enfembk  par  l  lfthme  de  t^anà- 
raà  large  de  quinze  iiëites  où  il  eft 
i'é  plus  e'croif.  La  première  n'eft 

/     *  £>^S 
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pas  encore  entièrement  decoa-  j 
werte  vers  le  Nord  ,  a  pour  fes.  i 
Régions  principales  Les  Royau-.  .1 
mes  d'Anian  &  de  Qiiiuira  ^ 
Nouuelle  Aibion  ,  la  Californie  \ 
îe  Vieil  &Nouueau  Mexique  :  le  ; 
Goatimalaj  le  Nicaragua 5  &  le  1 
Veraguas  La  Floride^  la  Virginie5  1 
JeCanada^^  ^^rEflotîîand.  P^r  I 
'fe fécondé  ,  Ton  en  a  fait  toiîcje  3 
toor  ;  &  Magellan,  &  après  luy  1 
lean  lé  Maire  ont  deconuere  deux  \ 
fameuxDeftroics  à  53  &  à55.  de-  j 
gr/  m  Sud  ,  qui  la  (eparcnt  de  : 
la  Terre  Auftrale.Les  Pays  qu  eî-  '\| 
le  eiiferrae  font,  la  Gaftille  d'Or^  j 
îe  Pérou  j  le  Royaume  de  Chili^ .  l 
la  Terre  des  Paragons  5  leTucu-  i 
mm  5  le  Parana  5  le  Paraguay  ^  le  1 
Ircfiî^  la  Guiane  ^k  Caribane,&  | 
tes  vaîicsRegiQiis  que  trauerfè  le  ^ 
grâdâeuuê  des  Araazoyae^^qu  o:tî  ; 
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na  pu  encore  bien  pereticr. 
Les  meilleures  tcrres.de  ces>debX; 
AîBcriqucs   font  Ço(\s  la  Zone 
Torridè,  8£  ce  qui  eft  au  dekdcs 
deux  Tropiques  n'ertpas  fi  ferti- 
le ,  .ny  ii  peuplé.    Coriime  )c  le 
viens  de  dire ,  il  eft  encore  incer- 
tain jurqu'où  elle  s'étend  vers  nô- 
tre Pôle  :  mais  vers  rautre^lie  at- 
teint iurqu'au  53.  degr.  de  Lati- 
îu<ic.Meridion:.le&  jufqu  a«  De- 

llroit  de  Magellan, 

ANGLETERRE.L'undesdeu:< 
Royaumes  qu'embrafle  la  Gran- 
de Bretagne  ,  Se  le  plus  grand  &■ 
plus  copfiderable  des  trois-  qne 
compofeiit  les  lOes  Britannique?, 
11  n'êll:  icpare  dw  Concinent  qye 
par  vn  trajet  de  quatre  heures  ds 
bon  vent-,  qu'en  appelle  Vulgai- 
rement, le  Pas  de -Calais;  &a 
Londres  pouç  faCapitaie,  i'vKS 
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des  premières  VilJes  marcKandes  J 
ael'Vniuers;  ! 

Antilles  ,  Ifles  en  grand: J 
nombre  qui  ferment  en  derai-lu-  \ 
ne  Je  Golfe  de  Mexique.,  &  fou3  : 
lesquelles  quelques  uns  veulens  i 
comprendre  l'Jlle  de  Cuba  ,  l'EA  ^ 
pagnole&lalamaïque.  Mais  par  i 
les  Antilles  ou  Garibesnous  n  en-  ! 
«endons  d'ordinaire  ,  quecesift  \ 
les  que  cesIflesquelesEfpagnoIs  ;  j 
appellent  Barloveato    parrage'e j  j 
«ntre  les  trois  Nations,  Françoi-  ' 
ie ,  Angîoife  &  Hol[andoire,dont  ' 
ks  Principales  fbnt  ,  S.  Chriftofle  \ 
iîa  Martinique  ,  la  Dominique  , ,  ! 
3a  Gardeloupe  >  Ja  Grenade  „  j 
Se  autres  pour  les  François ,:  1 
la  Barbade ,  Montferrat ,  Nieues,  ^ 
&c.   pour  les  Angbis  ,  qui' ont  ^ 
auffi  la  moitié  de  S.  Chj-iftoffle:  ' 
Saiiit  Ma«jn,i:AnguiJie,.&cpour  , 
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lès  Holiandois.  Toutes  ces  IHcs  , 
font  fôûs  le  Zone  Torride  entre 
k  Tropique  de  l'Ecreuiffe  èc  1 E- 
quateur ,  c  eft  à  dire  entre  le  ïz.  & 
k  iS.  degr.  de  latitude  fcptentno- 
ftale,  Si  enuoyent  en  Europe 
quantité  de  Sucre,  dlndigo  5£  de 
Tabac. 

A  R  A-B 1 E s ,Pays  renfermez  en- 
tres les  deux  grans  Golphes Per- 
fique  &  Arabique ,  rEuphrare  &C 
là  Méditerranée,  &  qui  font  de  la 
forte  vnc  grande  Peninfuk.  Elles 
font  au  nombre  de  trois  ,  rHeu- 
reufe,  Ia  Deferte  &  la  Petree.  La 
première  eft  toute  entière  entre 
lès  deux  Golphes ,  &  fait  comme 
vn  grand. Triangk.  Quelques 
Aromates  qu'elkproduit  luy  don- 
nentknom  d'Heureufcquoy  que 
hors  dé  fes  coftes  k  dedans  du 
pays  foie  aifez  raauuais.  Aden  e.t 
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fa  principale  VijJc  pour  le  coin- 
m erce,  a/H fe fu r  l'Occan,  cnuirpn 
a  foixante  lieues  du  DeftFoifd^ 
BabeliTianael.  Elle  eft  encore  ft- 
meufe  pour  les  Viiles  de  Medine 
&  de  la  Mcque  ,  où  fe  voyent  le 
feerceau  &  le  tombeau  de  Mahor 
»iet,  &  où  fc  rend  vne  pocclîîd|i. 
Gontinuelle  de  Pèlerins.  Au  reftê 
elle  cft  partagée  entre  le  Grand 
Seigneur,  le  Sopiii,  &  Je  Xerifde 
la  Mcque,  quidcfcend  de  Hafcen 
Bifayeul  de  Mahomet-,  mfpem 
tous  le  Princes -gui  fuiuenr  Jef 
impiecez  de  cefaux  Prophete,qui 
îuy  enuoyent  des  prefens,  &  ie 
f  iaifTent  librç  dans  Tes  Eçuts.  Les 
Portugais  ont  temi  l^^pg.-teflis 
Marcate,bonne  place  de  l'Arab.te 
heureufe  vers  le  Deftroic  de  Ba. 
beimandel  ;  maisJe.Ro?>'  dù  Perfp 
les  ciiafladeJà  comme  d'Ormous. 


GIÎOGRAPHÎQVE.     p  - 
auec  l'affiftance  des  Anglois ,  ja- 
loux alors  de  la  gloke  du  Portu- 
gal L'Arabie  dsferte  fuit  au  Sep  ■ 
trntrion  l'Arabie  Heureuft  ,  &  , 
laiiîanc  au  Couchant  la  Syrie  auec  , 
l'Arabie  déferre  ,  vient  s'etendi^ 
le  long  de  l'Euphrate  )ufq«  ^  ^al-  : 
fura.  Ces  deferîs  font  des  fables 
mouuans  qui  ont  enfeueli  autre-  • 
fois  vnearmce  entiere,&  qui  cou- 
tirent  fouuent  les  ckernes  au 
grand  dommage  des  Voyageurs, 
I  s'y  trei^iie  plufiairs  petits  Prin- 
ces qiiir  exigent  de  gros  tributs 
ées  marchands  ,  &  qui  leur  fom> 
aela  peine.  Leurs  chenaux  lont 
excellens  fur  tous  les  chenaux  du 

Monde,  &  il  T  en  a  qu  ^s  c^^me- 
ront)u.(4u'à  mille  ecus.  LArabic 
Betrce  tire  fon  nomdel^ncien- 
nc  Ville  de  Petra,  S2  laiirelHeu- 
reufe  au  Midy,ôi  la  Syrie  au  i>ep= 
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renrrion.  Ceft  où  fe  voyent  les 
montagnes  d'Oreb  &  de  Sinaï,  & 
ou  les  Ifraëlires  errèrent  ça  &  là 
quarantes  ans  de  fmte  Ces  deux 
dernières  font  foùs  nôtre  Zone 
Tempérée,  &  ia  moitié' de  J'Heu- 
reufeeftfous  la  Torride. 

A  R  A  c  H  A  N  ,  l'vn  des  RovaB- 
nies  de  J'Inde  au  de  là  du  Gange, 
le  long  du  Golfe  de  Bengale  ,  au 
Couchant  du  Royaume  de  Pegu. 

Argveix,  Coftedel'Ifle  de 
iardaigne ,  où  fe  pcfthe  le  Gérai. 

ARVE,Riiiiere  ou  Torrent  qui 
defcenddesmôiagnes  de  Sauoye, 
daupres  du  lieu  nomme'  /es  Gla- 
cières ,  ôc  après  auoir  couru  enui- 
ron  deux  jours  fe  vient  jetter  dans 
le  Rhône  à  vn  quai  t^d'heure  de 
Gcneue,  ? 

Asi  E,  La  p'us  grande  &  la  plus 
ntlie  des  crois  Parues  du  Grand . 


GE0<^RAPHIQ2^E.  »5 
Continent,  dans  laquelle  lèpre- 
mierHommeaeftécree,&quha-=  . 
bitent  cinq  Nations  principales, 
les  Turcs  ,  les  Perfans ,  les  Indi- 
ens, les  Chinois,  6^  lesTartaxes; 
feparée  de  l'Europe  par  1  Archi- 
pel, le  Decioic  de  Gallipoh  ^^Je 
Canal  de  Conllantinople,k  Pont 
Euxin  ,  &c  la  rimere  de  Tanaist 
&  de  l'Amérique  Septentrionale 

par  le  Détroit  d' Anian.    Elle  eit 
enfermée  presque  toute  entière 
entre  le  Cercle  Polaire&l  Equa- 
teur: mais  fi  l'on  y  comprend  les 
Ifles  qui  l'accÔpagnenr,  elles  s  e- 
tendent  iufqu'au  io.degrc  de  lati- 
tude Méridionale.  Elle  a  pour  les 
principales  Régions,  la  Natolie  , 
rArmenie,  la  Sourie,  la  Ralefti- 
ne,les  trois  Arabies,le  Diarbeck, 
ta  Perfe  ,  les  Indes  au  deçà  &:  au 
deladuGange^la  Chine, la^ra^^e 
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Tart.rle  la  Tartine  çJefèrre,M 
Cathay ,  le  Turchcftan  &  le  2a-  ^ 
gathay;aucclescinq  bandes  d'iV-  ' 

les  du  Japon  des  Philippines,  de^  ^ 
Moluques ,  de  Ja  Sonde  &  des 

AvA,  l'un  des  ports  du  RoS^  ! 
.tumedeP.gu,c'efl'auifivnRo£  ^ 
aume  entre  la  Chine  &  les  Etats  i 
du  Mogo  ;  &  enfin  vne  riuiere  1 
qui  Tort  du  grand  lac  de  Chi»:  ^ 

may  &qiufe  va  rendre  dans  ié  ^ 
«JoJphedeSiam,  1 

  -^^^  i 

B  ABYL  ONE,  Ville  ancierme  j 
fondée  par  Ncmbroth  petit  fils  ; 
<1e  Chara  ,  &  embellie  par  Serai-  - 
ramisveuue  de  Ninns  Roy  d'Af- 
lync  ,  affife  proche  de  l'Euphra- 
re  ,  &  appellcc  aisjourd'huy  vul-  ■ 
gau-cment  Cagadet;  oupy  que  ] 


GEOGRAPHIQVE.  ît^ 
c«He  cy  ,  de  .ràueu  de  tous  les 
Voyageurs  ,  fôk  presque;^  vne  - 
journée  de  chemin  du  lieu  ou  1  au-  . 
treaeftél>aftie,&  dont  a  peine 

fevoidiî'desreftes.  Elîeaefteii  ' 
grande,  qu'au  rapport  d' Anftote, 
vne  moitié  de  la  Ville  ayantefte 

priftparFennemi,  l'autre  l'igno- 
ra durant  trois  jours ,  &  pourrez 
murailles,  chacun  fçait  quelles 
ont  tenu  rangentre  les  premières 
merueilles  du  Monde.,  Bagaûec, 
capitale  de  l'Affyrie  &:  de  toute 
cette  partie  du  Leuant  a  fou<.enC 
eftécaufe  de  querelle  entre  le 
SophiS^  le  Grand  Seigneur,  82  a- 
près  auoirplufîeurs  fois  change 
deMakre.clle  eft  enfin  demeu- 
rée à  l'Ottoman.      .  , 

Bâhreh  ,  Me  du  Golpne 
Ferfique,  le  long.de la  Cx>fte  de 

i'Ai-abie  ,  &  proche  de  laYiilc 
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d'Eiccatif ,  autour  de  laquefre 

J^uape/ehedesprusbelJesperîey 
J  Orient.    Elk  rcconnoift  îél 
Roy  dePcrfc&neft  guère  eloiil 
gnee  d  Grmous  que  de  quatre  ou  ^ 
cinq  journe'cs  de  bon  vent  i 
Bai  A  COR,  Ville  du  Royau-  : 
me  de  Bengale.  *  ^ 

çhande  de  J'Arabie  deferte  à 
lembonchuredsl'Euphrate&du  I 
fygre  dansleGoJphePerfique,  S 
a  qui  elle  donne  Ton  nom     ■  ' 

BANDAR-CONGVE,p0rtde  ' 

merForttrequent^',  àdeuxjour-  : 
nées  d  Or  mous.  J 

Bat  AVI  E  ,  Belle  Ville  &  fa.  i 

meufe  Colonie  dès  Hollandois  j 

danslMedeIaua'^7f.  degr.de  i 
LantudeMcndionaMelaSran- 

deurdcFle/lingue.lefejourdu  î 

Relierai  ,  &  Je  g^and  Magazin  ^ 


ISEOGRAPHÎQYE. 
ae  touces  les  Indes.  EUe  fe  nom- 

^e^oo.  lieues  de  longueur  <!  Oc- 
cident en  Orient  ^^quelqu^^^^ 

oui  donne  fon  nom  a  1  ancien 
Slphe4uGànge,ô.qa.sc.^^^^ 
entre  ks  deux  grandes  l  lel 
auiaes  de  l'Afie.  H  releue  de 
?Empire  des  MGgols,  S.  fa  capi- 
tale r^ont  tout  le  Royaume  tu-c 

ckandes  S^  dcs  plus  nclies  villes 
de  rOnent.  L'air  y  eft  tempère 
t^eterroirtresfcrtile,Leshabi 

tansy  fontfoit  courtois  ,  mais 
Srraffinez>.6..fo«tgl^reae 
tromper  les  Etranger?.  EU^  e.t 
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iorc  du  grand  Lac  de  Chi^may,$i 
ûx  journées  de  fon  eiî,bouch4?^ 
e^-^  vnpeuplusdecelJes-duGan-î 

BiANA,  ViJlageprbdied'A-l 
I^J^^^^P^taie^es  JEtats  du  Gratiâ"  I 

Bohême,  RegipndeJaHau-  i 
teAJlemagneV  quiporfô  tîtrede  ^ 
Ropuaie  &d'Eleddrar-,  &qu!  ^ 

-iaMaifondAuftriche/  EllcS 
arroufée  ^des  belles  nuier  ' 

^£lbe&delaMbldc,&Afi4!  1 
reme  ftr-i'Ouale,  eftaifttbS^  o 

|nu,ronnecdexnor,tagnes&:de  ' 
forets ,  qui  en  rendent  I  abord  af-  î 

I?     x^:,  E^^-^etrouuebot  \ 
Couchant ^  i 

iainatdeBauicre,fcale%^a,e^  ! 
^^atmat,fAuMche&laMo?  j 


f  auie  au  Midy  èc  au  Lcuant.  . 
BoRKEO  ,  Lune  des  Ides  de 

la  Sonde  dansl'ArchipelagneO- 
rrencàl-,&  ia  plus  grande  de  touc  , 
rOceani  de  Forme  ronde,  qui  s  e- 
tendy.  degr.;  audeça,§r4-  au 
delà  de  l'Equateur,  de35o.iieues  . 
de  diamètre  5  moins  habitée  que 
Sumatre&  qne  laua  fes  voifines,  ■ 
mais  plus  fertile  en  beaucoup  de 

chôfes ,  comme  en  Mirabolans 
&  en  Gamfre  le  plus  excellent  au 

Moiidcdont  fes  forets  font  rem- 
|,Uts'.  Geky  de  la  Chine  eft  telle- 
ment fëlfifié,  &enfipcudem- 
iiie^  atf  regard  de  cs^uyquivvcnc 
pur  de  Borneo,que  cent  hures  de 

l'vn  n'en  valetît  qu'vne  de  i  autie. 
La  Gotte  Orientale  ne  nous  eit 
mtncovcûhitn  contlue  que  ccl- 
fcae  rOccide».:  'tcs'h^uans 

fdiitipUuâtres,  mais  dcTiche  un- 
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le  &  de  bonne  mine,  &  Iesfem< 
«es  brunes  &  fort  chaftcsiceq^i 

^oitoes.  IJ  y  a  <|ue]ques  Villes' 
<^ont  la  principale  pre^d  le  nom  ' 
f  ^^^^'^5-eftLiedeBen?j 

ciarmaiîîn,deLaue&deKerima^ 
^>queJesHolJandois„î^y^ 
^ncat  eftiment  contenir  deux 
ourroismiiJemaifom.  i 


Ca DIS,  jadis  Gades,Ifleprer- 
que  attachée  au  continent  ,^àï 
cofte  d'Andaloufie  en  Êfpa'.ne 

prochedufanaeuxDeftrorq^uia 
efte  appelé  de  fon  non,  paTies 
Anciens.  £lJe  a  vne  bonueViîc 
&vn  bon  Haute  pour  les  grans 
]-fl^aux^uinep^„,„tmIn^ 

;"^qua  SeuiiJe  ,  parce  -  „c1c 
Gu.daJquiuif;i'apaUirezdeau? 


.1 
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Il  y  a  encore  la  Nouuelle  Cadis 

dans    l'Amérique  Méridionale 

proche  de  la  riuiere  de  Gomanà  j 

Voyez  Cûmana. 

Candahar  ,  grande  Ville 

frontière  des  Etats  du  Roy  de 

cft  fouue4.it  caufe  de  difpute,&  où 
ïè  rendent  toutes  les  Carauanes 
pour  diuers  lieux  de  l' Afîe. 

Gap  EL  AN  ,  Montagne  au. 
journe'cs  d'Aua  dans  l'Inde  au  de- 
là du  Gange,d*où  fe  tirent  des  Ru- 
bis &  Efpinellçs,  Topazes  jaunes^ 
Sapphirs  bleus  ii  blanc  s,&;  autres 
pierres  de  couleur- 

Carn  atigà  j  Prouince  du 
Royaume  de  Vi  fapour  dans  l'Ia- 
de  au  deçà  du  Grande. 

Catiî  ,  ouElcàtif,  Vilîede 
l'Arabie  hcureufe  fur  k  v^Soife 
Perfique  5  à  quidk  dcndeaufli 
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fon  nom ,  fameafe  pour  être  voi- 
fine  de  PIfle  de  3ahrcn,  ou  Cc  pcÇj 
ch^nc,  les  ineiileures  peries  dfi 
!  Orient.  ;1 

Celebes,  La  plus  grande  des: 
IflesMoluques^à  l'Orient  de  Bor-^ 
neojplus  longue  que  larg^,&:  cou-^ 
pce  inégalement  par  J^£quateurJ 
qui  en  lailTe  la  plus  grande  partij|l 
au  Sud.  .  ,,1 

C  E  Y  L  G  N  5  Grande  Ifle,  vers  léî 
Cap  de  Comorin,àrOnentd'hy-i 
uer  delacofte  de  GeromandeVi 
de  figure pualcj^ou  pMroft  en  poit  ] 
re,la  queiie  vers  le  Septentrionj&;  i 
la  reft^"  vers  le  Midy,  à  60.  lieues  ; 
de  laTcrrcf  rme,  &de3Q0.  dci 
circu  t,  ouçnuiron ,  doiiimée  T^-  \ 
fr-h^  e  paroles  AHiigtens*  L'air 
y  eii  iî  icaiprre;&:  le  terroirli  fer-  S 
îîle,  iurtout  i.OA)rrabondancedu  i 
iK^isdc  caacii^ quelle  portc^  que  i 
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Tes  Naturels  du  Pays  rappellent 
Tenarifim  ,  c  eft  à  dire  Terre  de 
délices  5  que  quelques  vns 
veulent  jperfuader  que  le  Paradis 
Terreftre  a  efté  dans  ce  lieu  là. 
Colombo  eft  la  Ville  capitale  &C 
port  de  mer,autour  de  laquelle  fc 
recueille  la  plus  grande  quantité 
de  caneîle  >  &  affez  proche  en  ti- 
rant au  Nord  fe  fait  la  pefchc  des 
perles.  Les  Portugais  s'en  croient 
rendus  maîtres  ,  maii.  elle  obeït 
maintenant  aux  Hollandois.  Lo 
Roy  &  tous  les  Infulaires  font 
idolâtres,  grâsjnoirsjlaids^aimans 
leurs  aires5&  P^"  enclins  à  la  guer- 
re, II  eft  vray  qu'il  y  a  près  de  fo, 
ans  ,  qu'à  îa  follicitation  des  le- 
fuites  le  Roy  de  Ceylon  fe  fit  bap- 
tizer,  &  prit  le  nom  de  Dornlcan^ 
Priapender  étant  ccluv  qu'il  por- 
îoiç  auparâuant  •  mais  les  Priii^es 
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du  Pays  mirent  en  fa  place  vn  au- 
tre Roy,  &c  le  Chnftianifme  s'e-^ 
uanouitbicn  toft  après  dans  cette 

Ifle.  ^  j 

€h  AM  AQV^AY  ,  Prouiuce  du  ' 

Royaume  de  Perle.  , 
Chine,  Grand  &:  vadcRoy-j 
aume  de  l'Afie  ,  qui  en  occupe  la^ 
partie  la  plus  Orientale,  fcparéj 
des  Tartares  du  Cathay  par  vncj 
longue  chaifne  de  montagnes, 
par  vn  mur  bafti  dans  les  incerua-j 
les  &c  ouuertures ,  qui  n'a  pû  tou-, 
tefois  la  défendre  contre  Ics^ 
courfes  de  fes  ennemis  ,  qui  ff3 
font  emparez  depuis  quelques  an'^j 
ne'esdc  fes  meilleures  Prouinccs.: 
il  eft  baigné  à  l'Orient  du  Gran^ 
Océan,  &:  enuiiage  les  Ifles  di| 
lapon  de  ce  cofté  là.   Au  Coui 
chant  il  eft  fepare' des  Princes  d^ 
i'inde  au  delà  du  Gange  par  des 

monta- 
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montagnes ,  des  riuieres  &:  des 
Lacs,&t  au  Midy  ilregardelaCo- 
cinchine,&iesmesPhiUppines, 
Ce  Royaume  au  raport  du  ie- 
fuite  Marîinius  a  quinze  grandes 
Prouinces,  donc  les  Principa.es 
font  celles  de  Pequin,  de  Sciau- 
ton,deNanquin&  de  Canton,ar- 
roulées  de  beaux  aeuues,&  trcs 
fertiles.  Ses  peuples  font  idolâ- 
tres ,  mais  bons  politiques ,  &  in- 
génieux. ,,. 
CoLCOHD A, Royaume  pui^ 

fant&  riche,  dont  le  non  aucît 
êtéauparauant  confondu  auec  c 
nom  d'Orixa  ,  à  l'Orient  de  k 
Prerqu'lfle  au  deçà  du  Gange  vers 
le  Golfe  de  Bengale  ,  voifm  au 
Nord  du  Grand  Mogol,  duquel  il 
cft  tributaire  ;  &  au  touchant, 
du  Royaume  de  Decan.  Il  cft  fer- 
tile &  aboadant  en  tout  ee  qus 
F  S' 
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Ton  fçauroit  fouhairter ,  les  peu- 
ples y  font  ingénieux,  &:  s'adon- 
jient  à  toutes  fortes  de  manufa- 
âujces.  Il  n'a  aucunes  mines  dW 
By  d'argent  :  mais  en  reuanche  il 
en  a  vne  de  diamans  à  50.  ou  60, 
lieues  de  MafTclipatan  près  de  la 
riuiere  de  Chriftena ,  fi  riche  &:  fi 
abondante,  qu'en  Tannée  i66zAc 
Roy  fit  ceflfer  le  trauail  &  fermer 
la  mine ,  de  crainte  que  le  grand 
nombre  ne  fiftmeprifer  les  dia- 
mans ,  ou  que  cela  n'attiraft  le 
Grand  Mogol  dans  fes  Terres. 
Uair  y  eft  fort  fain,  &  le  terroir 
fi  bon ,  qu'il  porte  deux  ou  trois 
fois  l'année  des  grains  &  des 
fruits.    Colconda  eft  la  capitale 
duRoyaumCjdontelie  emprunte 
le  nom  ,  appellée  par  les  Perfes 
Hidraband,  à  cinq  journées  de 
Maffclipatan  ^  bon  port  fur  le 

Golfe, 
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Colfe.  Le  Roy  eft  Mahmiie- 
tan  ,&:  ne  cède  guère  aii  t^rand 
Mogol  ên  richeffes^cn  pieîrcn^Ss 
en  nombre  d'Elephans,  &  en  tou- 
te forte  de  magnificence-  Mais 
comme  fes  Etats  font  de  beau- 
coup moindre  étehdue ,  &:  fes  fu- 
jets  moins  guerriers ,  il  eft  con- 
traint de  luy  enuoyer  tous  les  ans 
vne  grande  ibmme  pour  tiibut. 

Ce LO  M  B o  ,  Ville  capirak  de 
rifle  de  Ceylon.  Voye^  CdUn. 
.  CoM  AK  A  *  Riyierr'^e-î;i  Rc-» 
gicn  de  Venezuela ,  datls  l'Ame-l 
rîque' Méridionale  5  qui  le  ierte 
dans  la  mer  vis  a  vis  des  Ifles  Ca-^ 
ribes. 

CoMOKîN  5  Cap  fameux^  & 
pointe  de  la  Presqu  Ifle  de  Tlnde 
au  deçà  du  Gange,  où  viennent 
aboutir  les  coftes  de  Coromandeî 

&  de  Maîauar, 

F  4 
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CoRDOuE  ,  Ville  ancienne  de  | 
J'Efpagne  Betiquej  (ur  Iç  Betis^  ou  ' 
Guadalquiuir  dans  TAndaloufie,  \ 
Patrie  de  Seneque  le  Philofbphe,  ; 
Précepteur  de  Néron.  | 

CoRNoii-AîLLE  5  Prouinçe  i 
d'Angleterre,  qui  regarda  au  Mi-^  l 
dy  la  Bretagne  Armorique,  &  ou  ] 
le  trouae  d'excellent  eftain.  ' 

Corsa  ,  Ville  du  territoire'] 
d' Agra,  Voyez /^g/'^..  j 

Corse  ,  Ille  de  Ja  Méditer^' ^ 
raiiée,  v|s  à.vis  de  la  Tofcane,  ap- 
partenante aux  Geûois,  pù  croi(]:  j 
du  vin  excellent  >  Se  dont  les  peu-  ' 
pies  font  aflez  ruftres. 

C0VLLOVR5  Grosbourgdu^ 
Royaume  de  Colconda  >  riommé  i 
Gam  par  les  Idolâtres,  d'où  fc  tire  . 
la  plus  grande  quantité  de  dia-  ■[ 
jaianSo  ■  ^  ^] 

Cybagya  ,  LVne  des  Mes  : 


que  les  Efpagnols  appellent  éé 
Sortauenco  ,  proche  de  la  Mar» 
guérite ,  le  long  de  la  coâe  de 
Venezuela  èc  de  Sainte  Marthf. 
dans  rAmcriquc  MeridionalCjoli 
il  y  a  xnc  pefche rie  de  perles. 

D 

Dre? ANE  ,  Ville  de  Siciîe 
vèrs  le  Cap  de  G0CO5OV1  Pr omosï- 
terre  de  Ulybéc. 

EcôssE  ,  Anaen  Royaume 
de  la  Grande  Bretagne,  qui  en 
•ccupe  la  partie  Septentrionale, 
jTtais  de  moindre  e'rendue  que 
r Angleterre.  Ses  principales  Pro- 
lîinces  vers  leMidy,  font  Loiî- 
thiam ,  Gallovvay  ,  Glafco,  Fife 
&  Perth,  dont  les  peuples  font  ci- 
uHifez  î  mais  ceux  qui  habitent 
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vers  le  Nord  font  vnpeufauuages 
&:  bigearrement  vécus.  La  Capi- 
tale eft  Edimbourg  ,  que  Pcolo- 
mée  appelle  Cajlmm  atâtum  ,  à 
caufe  de  fon  Chaceau  efcarpé^, 
qui  eft  une  bonne  place.  11  fe  pe{- 
che  des  perles  autour  de  rEcolTej 
mais  qui  nepeuuent  marcher  que 
die  bien  loin  après  celles  d'O- 
rient. 

Egypte  ,  Région  la  plus  no^ 
ble  &c  la  plus  fertile  de  toute  T A- 
ftique  vOii  il  pleut  rarement,  mais 
que  le  Nil  cngraiiTe  de  fon  lîmon^ 
&:  rend  fi  abondante  en  grains,, 
qu'elle  étoit  appellée  le  Grenier 
de  Rome.  Elle  s'étend  du  Nord 
au  Sudiufques  fous  le  Tropique 
de  rEcreuiflfe ,  où  ellefc  joint  à 
rEtliiopie  >  au  Midy  elle  a  les  cm- 
bouchûres  du  Nil  S»c  la  Méditer- 
janse^a  rOrieac  iUllhme  de  Suez, 
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&  à  1  Occident  le  Royaume  de 
Barcé  Ses  principaîes  Villes  font 
aujourd'huy  le  Grand  CairCj Ale- 
xandrie 5  Damiece  ô£  Rofetes 
mais  la  première  l'emporte  fur 
toutes  les  Villes  du  Leuanr. 

Espagne  ,  Grande  &  belle 
Région  de  l'Europejqui  s'étend  le 
plus  vers  le  Midy  jufques  au  Dé- 
troit de  Gilbatar>qui  la  fepare  de 
la  Barbarie.  Elle  efl:  battue  de 
rOccan  &  delaMediterranée,  Se 
jointe  à  la  Frâce  par  les  Pyrénées 
qui  courent  d'vne  mer  à  l'autre^ 
&:  où  chacun  de  ces  Royaumes  a 
part»  Elle  a  pourProuinces^Ara- 
gon  ,  Catalogne,  Valence Mur-^ 
€ie,  Grenade  5  Andalbufie  3  Por-> 
tugaî  &  Algarue.jqui  ont  leur  Mo^ 
Barque  à  paiÇs  'Gaîicej  Afturie^, 
Bifcaye  ,  Nauiirre,  les  deux  Ca- 
ftailes^  Ecofà  ôc  Eftremadure.Son 
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terroir  cft  aiTez  fterile  y  &  le  pay-  . 
fan  y  eft  parefleiix  >  &:  quoy  que  \ 
êans  récendue  de  Tes  montas^nes 
arides  elle  ne  manque  pas  de  ^ 
jnines  d'or  &i  d'argent ,  leshabi-  ; 
tans  négligent  de  les  fouiller ,  &c  ] 
fe  contentent  de  celles  qu'ils  ont  1 
•au  Pérou.  Ce  qu'on  appelle  Nou* 
iielle  tipagne  ^  efi:  unegrande  i 
Kcgion  de  rAmerique  -  Septen-  ] 
trionaîe  ,  qui  commence  à  riftli-  , 
me  de  Panama.  \ 
Ethîopî£  5  Grande  Rcgiott  \i 
rAfrique^  qui  en  embraîTe  plus  j 
lji  moitié  5  &  s'étend  depuis  i 
FEi  ypte  jurques  au  Cap  de  Bon-  . 
me  Efperance  y  ou  font  con  pri^  ' 
Je  s  Royaumes  de  Monôme  apa.  ! 

Congo,  d'Angola  &:  de  Loan-  -  \ 
ga  ,  auec  les  caftes  d'Abex ,  c*A-;  ■ 
fan  &  de  Zanguebàr.  Mais  à  la  1 
mS^^ïii^  dans  des  bornes  plus  e-  \ 


f  foires  5  rEthiopie  ne  doit  s'cten- 
dre  c|u  autant  que  s'étend  le  Roy- 
aume des  Abfffins  5  &  enfermera 
encore  de  la  forte  tout  ce  grand 
cCpacc  qu  enferment  les  deun 
Tropiques. 

EvROp  E  ,  La  pluspetite.maiS' 
la  pîus  fertile  &  la  plus  polie  de 
toutes  les  parties  de  rVniuers^ 
qui  regarde  TAfie  à  1  Orient ,  au. 
Midy  l'Afrique ,  &c  baignée  à  FO- 
cident  &c  au  Nord  de  TOceane 
Elle  a  pour  fc$  Régions  Septen- 
îrionaîes  les  Mes  Britanniques, 
la  Scandinauie^  laMofcouie,  h 
Pologne  &  le  Dennemarckj  ôc 
pour  les  Méridionales^  la  France^ 
î'Efpagne  ,  rAllemagne ,  l  iralie 
êc  les  Etats  qu  y  pofTcde  le  Grand* 
Seigneur. 

G 

Gan€I  3  le  plusÊ^meuxflea- 
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ue  de  TAfie  qui  tombe  du  mont 
Taurus  y  &  trâueiTant  du  Nord  au 
Midy  les  Etats  du  Grand  Mogol 
le  a  rendre  par  diuerfes  embou-- 
chûres  dans  le  grand  Golfe  qui 
porte  fon  nom.  Son  eau  eft  excel^ 
lente,&:  les  Indiens  ont  leurs  prin- 
cipales Pagodes  fur  Tes  bords. 

Gani,  Gros  Bourg  du  Royau- 
me de  Colconda ,  doù  fe  tire  le 
Diamant  y  appelle  Coullour  par 
les  Pcrfans.  ~^ 

Gazerpolî  >  Village  à  deux 
journées  de  Raolconda  dans  la 
Prefqu*  lile  au  deç  i  du  Gange. 

Genève  ,  Ville  ancienne  &c 
fameufe  des  Allobroges  >  &  Re- 
publique alliée  de  la  France  &c  des 
Cantons.Eile  eft  a/Iîfc  fur  lé  grand' 
Lac  qui  porte  fon  nomjà  fendroic 
oii  le  Rhône  en  fort ,  qui  la  coupe 
m  deux?  au  milieu  de  la  plus  bel- 
le ouuer^ 
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le  ouuerture  de  moncagnes  qui 
foie  en  Europe.  Son  terroir  efl:  aÇ- 
fez  fertile ,  Se  porte  de  tout  :  mais 
elle  eft  preffée  de  Tes  voifîns ,  èc 
a  la  vue  fur  quatre  Etats  diffe- 
rens,  la  France,  la  SuilTe,  la  Fran- 
che Comté  &L  la  Sauoyc.  Elle  eft 
affez  bien  fortifiée  ,  &c  il  s'en  faut 
peu  que  le  Lac  &:  le  Rhône  ncn 
facent  vne  Ifle>  par  Tadrcffe  qu*on 
a  eiie  de  conduire  celuy  cy  dans 
fcs  foffez. 

G&NN  E  Ville  la  plus  belle  Se 
la  plus  fuperbe  de  lltaHe  ,  fur  la 
Cofte  de  la  Mèr  Liguftiquc  5  ac- 
compagnée dVne  beau  port,  où 
Fart  a  plus  contribué  que  la  Na- 
ture 5  Capitale  d'vn  État  qui  fe 
gouuerne  en  forme  de  Republi- 
que 5  auec  vn  Duc  qu'on  eflit  t^^us 
les  deux  ans.  Elle  a<fté  auiXi  uis 
jguiiTanie  fur  wer^    a  étendu  ù 
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domination  dans  rArchipc!,  &r 
îufqu'au  flcuue  de  Tanais.Le  Pviys 
cft  afpre  &c  motirueux  entre  lA- 
pennin  &  ia  Mediterranéej  &  oc- 
cupe enuiron  cent  foixanrc  mille 
cofte  de  mer. 

GiLLAK  ,  Prouincc  de  Pcffe 
îe  long  de  la  mer  CafpiennejCon^ 
jnue  des  Anciens  foûs  le  nom 
^.'Hircanie  5  renommée  pour  la- 
bondance  des  foyes  qu'elle  pro-* 
duir. 

Go  A  5  L'ancienne  Querfonnc- 
fe  5  ou  Pirau  de  Ptolomée  au 
Royaume  de  Decan  ,  qui  s'ctrnd 
Je  long  de' la  Cofte  Occidentale 
éîe  la  Peninfule  au  deçà  du  Gan- 
ge C  eft  vne  des  plus  belles  Vil-» 
les  s  des  plus  riches  &  des  pluç 
miarchandes  de  tout  rOrient,fous 
3â  domination  des  Roys  de  Por* 
êugal  ^  qui  y  tienneac  vn  Vice 
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Roy,  un  /\rcheuêquc     vn  Con-. 
ieil  pour  tous  ks  lieux  qu'ils  oc- 
cupent aux  Indes  Orieiîtaies.  El- 
le cft  aîTife  dans  vne  lile  qe  les 
riuieres  de  Mandoua  &  de  Guari 
formenc  àleur  embouchure.  Al- 
fonce  d^Albuquerque  la  prit  en 
î^îo.  U  s  y  établit  fi  puiffammani: 
au  nom  du  Roy  de  Portugal ,  que 
malgré  toutes  les  PuilTances  voi* 
fines ,  les  Protugais  s'y  (ont  main- 
teous  jufqu  a  prefent.  Entre  plu- 
fieurs  choies  qui  s  y  débitent ,  on 
y  vend  èc Tony  treque  des  efcla- 
ues   de  I'yu  S>c  de  lautre  fexe^ 
comme  nous  faifons  icy  des  che- 
uaux ,  des  afnes  6^  des  moutons^ 
&  les  acheteurs  en  difpofent 
comme  bon  leur  fcmble.  Le^ 
Edifices  publics  y  font  magnifia 
.  qnes  ,  &l  fon  Hofpital  a  larepura- 
tione  d  être  plus  beau ,  plustiche 
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&  bien  mieux  ferui  que  ceux  du 
Saine  Erprit  de  Rome ,  &  de  Tin- 
firmerie  de  Malche  ,  qui  pafTent 
pour  les  plus  célèbres  de  la  Chré- 
tienté. 

Golfe  de  MEXiQV^EjPartie 
de  la  nuer  de  Nord  qui  s  er end  en- 
tre les  deux  Amériques ,  Ôc  com- 
me fermée  par  les  Ifles  Antilles, 
aiufi  nommé  à  caufe  du  Rdyau- 
me  de  Mexique  qui  eft  au  fëïid, 
laiflariC  la  Floride  au  Septentrion 
êc  rifthme  au  Midy. 

Golfe  Persiqv^e  ,  autre-* 
ment  Golfe  d'Ormous  ,  ou  de 
Balfura  ,  ou  Mer  d'Elcatif,  grand 
bras  de  TOcean  Méridional  qui 
fe  jette  encre  la  Perfe  &:  l'Arabie 
Heureufe  ,  &  oiifc  viennent  ren- 
dre le  Tjgre  &  rEuphrate. 

Grenade,  Prouince  d'Ef- 
pagneea  Europe  p  &:  Prouince 

€ucore 
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encore  de  la  Nouoeile  Erpagne 
en  Amérique. 

GvANGAVîLCA  5  Ville  dul 
Pérou,  pioche  de  la  Mine  du  vif- 
argent* 

H 

Hache  >  Riuiere  de  Sainte 
Marthe  dans  rAineriquè  Meri- 
dionah  qui  (e  vient  rendre  dans 
le  Gr  .♦de  Mexique  ver^TIfle  de 
la  Marguerite  ,  célèbre  {/oui:  la 
pefchc  de  (es  perle^. 

Hi  k  c  A  N I  £  ,  Voyez  Cillât. 

Hi  s  p  A  H  A  M  ,  7  ille  capitale 
de  la  Perfe,  jadis  Hecatompyle, 
Métropolitaine  des  Parthes^ 
grande  &c  magnifique  5  oii  il  y  a 
grand  abord  de  marchands  de 
tous  les  endroits  de  rVniuers. 

Ho  N  G  R I E  ,  jadis  PannoniCj 
Royaume  des  plus  fertiles  de 
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l'Europe,  entre  rAiîemagnc  ,1a 

,  Il  Pologne,  la  Myfie,  U.  la  Croa-  i 

^.  '  tic    L/air  y  cft  très  doux ,  &  el-  ] 

,[  ,  le  eft  celcbre  principalemct  pour  j 

I  •  \   fes  bons  vins.    On  y  void  du  fel  ' 

;,^!  I    minerai, des  Mines  d'ofj  d'argent,  \ 

%  \    de  fer  &:  d'acier  >  &:  de  l'or  même  \ 

J  :     dans  le  fablon  des  riuiert^s.   Ses  ; 

Villes  principales  5  font  ,  Bude»  \ 
i .    {ejourdu  Balîa>  Strigone  Arche- 

uêché  &  Primat  dti  Royaume;  \ 

lauarin  ,  Belgrade ,  Comorrej&cc,  | 
Elle  eft  maintenant  partagée  en 

deuXjdont  le  Grand  Seigneur oc-^  •  | 

cupe  la  meilleure  parc.  \ 

■    ^  \ 

Iapok  5  affembîage  &:  amas^  \ 

dcplufieurs  Ifles ,  grandes  &pe-  | 

tires  à  l'Orient  de  la  Chine ,  dont^  | 

il  y  en  a  trois  confiderables  ,  Ni-  | 

I     pjvon  >-Ximo  &  Xicoco.  Meaci^-  | 

î                                     cft  la  ' 

i   
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eftla  capicalede  Niphon  Se  de 
touctsiesifles  ,  grande  Viiie  &C 
de  grand  commerce.  Le  Roy  &c 
le  peuple  y  fonc  Idoiâcres  ;  le 
chaud  SiC  ie  froid  y  font  exceffifs, 
quoy  que  ces  Ifles  foient  en  mê- 
me parallèle  auec  Ij Andaloufie, 
la  Sicile  &C  la  Candie.  Les  habi- 
tans  font  de  couleur  obliuarre , 
ingénieux  &  endurcis  autrauail, 
&  c'elldu  lapon  que  nous  vien- 
nent toutes  ces  belles  robbes ,  &: 
autres  curiolltcz  dont  nous  cm- 
bcliiîons  nos  cabinets. 

Iav  A  ,  L'une  des  trois  grandes 
Ifles  de  la  Sonde,  couchée  d'Oc- 
cident en  Orient  à  dcgr.6  i.  de 
l'Equateur  ,  U  feparée  de  1  Ifie 
de  Sumatra  par  un. Deftroif  delà 
largeur  du  pas  de  Calais.  Elle  a 
plus  de  zoo.  lieues  de  longi  m^i> 
fa  plus  grande  largeur  n'eft  que 
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de  50.  Les  Vents  y  régnent  pref- 
qwe  incefTamment  îe  jour  &  la 
nuit.    On  trouue  beaucoup  de 
foye  dans  Tes  bois  ,  elle  porte  de 
lor  &  de  bon  cuiare,  mais  TEme- 
raude  ne  s  y  trouue  point,commc 
quelques  vns  mal  informez  l'ont 
écrit.    Cette  Ifle  a  beaucoup  de 
Roys ,  la  pîufparc  Mahometans* 
Celuy  de  Bantam  eft  le  plus  coa- 
fîderable,  &  ami  des  Hollindois 
dont  il  eft  voifin:  mais  ils  releuenC 
tous  d'un  Empereur  qui  a  quelque 
fuperiorité  fur  eux.  Il  y  a  vnc  au- 
tre laua,  qui  n  e(t  pas  encore  trop 
bien  connue  ,  tirant  vers  le  Sud^ 
de  moindre  étendue  que  la  pre- 
mière ,  &  les  Géographes  pour 
cette  raifon  les  diftinguenr  en 
grande  Se  petite ,  d  autant  qu  el- 
les ont  du  rapport  dans  la  quali- 
té &  nature  du  terroir. 


GEOGRÂPHÎQVB.  m 
DECOTE  5  place  forte  de 
la  Prouince  de  Carnatica.  Voyez 

Indes  Optent ALES,la plus 
grande  Région  de  l'Afie  ,  fi  )  ea 
excepte  la  Tarcarie  5  la  plus  riche 
&  la  plus  nol^le,  qui  a  les  Chinois 
à  rOnent,  à  l'Occident  la  Perfe, 
lesTartares  au  Septentrion,  &  au 
Midy  la  grande  Mer  Indienne. 
Le  ^an^-ia  coupe  en  deux  du 
Nord  au  Sud^S^  en  fait  de  la  forte 
deux  grandes  parties,  nommées 
parles  Anciens,!  Inde  au  deçà  du 
Gange ,  &  1  Inde  au  delà  du  Gan- 
ge. Ses  principales  Régions  fonC 
les  Etats  du  Mogol  ;  les  Royau- 
mes, de  Decan  ,  de  Coîcondaj 
de  Bifnagar  &C  Narfinge  j  de 
'  Bengale,  d'Auâ,  d'Arachan,  de 
iPwgu     de  Siam,  de  Tunquin^ 
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de  Camboje,  de  Cocinchinc  & 
dcMalacca  5  les  coftes  de  Coro- 
mande]  &  de  Mahuar^auec  tou- 
tes les  lûcs  des  enuirons.  Les 
Diamans,  les  Pierres  de  couleur, 
les  Perles ,  FOr ,  TA  mbregris ,  le 
Bezoarr  y  Tlndigo ,  &  les  Aroma- 
tes, fommeCanelle^PoiurejClou 
de  girofle  5  Noix  mufcade ,  Gin- 
gembre 3  toutes  ces  richefTeslbr- 
teiit  des  Indes  5  qui  font  d'ail- 
leurs fi  fertiles  en  toutes  fortes  de 
chofes  neceffairesà  la AqC  jCju'on 
ylème  â£  qu^on  y  recueille  deux 
fois  lannée  5  ce  qui  rend  cette 
région  la  plus  peuplée  de  toute  la 
Terre  ;  &  les  Indiens  fur  tous  les 
hommes  du  Monde  font  ingé- 
nieux, &  ontdeTefprit. 

Indes  Occidentalï- s  , 
Grandes  Se  vaftes  Régions  des 

deux 


€EOGRAPHIOVU  î4î 
4cux  AmeriqneSjrenfermées  en- 
tre les  Tropiques,  ainfî  nommées 
parcequ  elles  font  fous  le  même 
cielyqu'eîles  produifent  à  peu  près 
les  mêmes' chofes3&  quelles  ont 
cté  decauuertes  en  même  te ms 
que  lesîndes  Orientales.  Elles 
comprennent  la  Mexique  ,  le  Pé- 
rou, &  le  Brefil,  aoec  les  Antilles^ 
&  font  maintenant  prefque  tou- 
tes remplies  d'Européens. 

Ikdova,  Village  du  Tém- 
toire  d'Agra,  Voyez  ^y^gra 

Italie,  L' vne  des  belles  Re^ 
gions  de  l'Europe  ,  couchée  de 
rOccident  d'Efté  à  fO  ncnt  d*Hy- 
uer  j  delà  farme  duoe  jambe 
d'homme  jfeparée  par  les  /ilpes 
de  îa France &: de  rAlkmagne,^^ 
battue  de  la  mer  de  trois  coftcTs, 
Elle  reconnoift  aujourd'huy  pour 
fcs  Maîtres  k  Roy  d'Efpagnc>l6 
G' 
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Pape,  les  Vénitiens,  le  Duc  de. 
Sauoye  comme  Prince  de  Pie-| 
mont,  le  Grand  Duc  de  Toicane^ 
les  Génois ,  le  Duc  de  Parme  .  id 
Duc  de  Mantoue^le  Duc:  de  Mai 
dene  ,  les  Luquois, le  Prince  d^ 
Monaco ,  le  Prince  de  Maffe  y 
autres  qui  poiîedent  de  p<înt| 
pays.  i 

L  } 

L  A  H  Q  R  5  Nom  d  une  Ville  &^ 
d'une  Prouince  du  Grand  Mogol 
en  tirant  au  Nord  ,  arroufée  de 
plufîeurs  belles  riuieres.  Les  An- 
ciens la  mettent  furie  fleuueH;- 
d^Jpes^  auiourd  nuy  le  Rom^y  j  &z 
croycnt  que  c  eft  dette  méni£ 
Ville  qu'Alexandre  fit  baftir,  à 
^ui  il  donna  le  nom  de  (on  cheua: 
BucephaLEÎle  eft  belle  &  grande. 

cnuirou  à  loo-  lieues  de  Delly. 

Ma  CAS- 


1 
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M. 

Macassar  ,  Royaume  & 
Ville  dans  riOe  de  Celcbes  la 
plus  grande  des  MoluqueSjàrO- 
rienc  de  riile  de  Bornéo,  qui  s  e- 
tend  prefque  6»  degn  au  delà  de 
TEquateur.  ,  Quoy  qu'il  y  ayt  fix 
Royaumes  dans  cette  Ifle,  celuy 
de  MacalTar  comme  le  plus  puii- 
fant  enferme  fouuent  tous  les  au- 
tres fous  fon  nom. 

Madagascar  ,  La  plu$ 
grande  Ifle  du  Monde  après  Bor- 
néo^ nommée  autrement  de  Sami 
Zame^Sj  couchée  du  Nord  au  Sud 
le  long  de  la  cofte  Orientale  de 
l'Afrique,  prefque  toute  entière 
fous  la  Zone  Torride  ,  depuis  le 
ïi.  degré  de  latitude  Méridionale 
jufqu'au  z6.  vn  peu  au  delà  du 
Tropique  d*Hyuer.  Elle  eft:  affe^ 
G   %  , 
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fertile.  Se  produit  de  tout  ce  qui  ^ 
eft  neceflaire  à  la  vie,  comme  ris,  ^ 
fucre,  miel,  cire,  limons,  gingem- 1 
brcjfaffran,  du  coton,  &c  même  j 
elle  a  des  mines  d'argent.  Les 
François  y  ont  pluiicurs  Colo-  \ 
nies  ,  &c  ont  dellcin  d'y  établir  vn  ^ 
.magazin  gênerai  pour  le  com-  i 
iîierce  qu'Us  entreprennent  aux  | 
Indes.  ] 
Ma  i  oKQVE  y  Me&  Royau-  | 
me  des  dépendances  de  TArra-  ' 
gon  ,  vis  à  vis  de  la  Catalogne,  : 
qui  auec  Minorque  qui  luy  eft  ; 
voifine  étoit  comprife  par  les  An-  j 
^îiens  fous  le  nom  de  Baléares.  Le  ^ 
célèbre  Philofophe  Raymond  \ 
LuUe  en  eii  forti,  &:  elle  ^  pro-  j 
duic  beaucoup  d'autres  habiles  | 

gens.  I 
Malavar  5     ou    Malabar^  ï 

ÇoUc  Occidentale  de  la  Pief-  l 
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qu'lfle  au  deçà  du  Gange, qui  s'é- 
tend jafqu  au  Gap  de  Conioria 
i  efpacc  de  1x5.  lieues.  Ses  peu- 
ples exercent  prcfque  tous  la  py- 
raterie  ^  &c  de  tous  les  Princes  qui 
leur  commandent  le  Roy  de  Ca.- 
lecut  cft  le  plus  puiflTaat. 

Maldives,  Long  amas  ds 
très  petites  Mes  dans  la  Merdes^- 
Indes  au  deçà  du  Cap  de  Como- 
rin  5  depuis  le  8.  deg.  de  Latitude 
Septentrionale,  jufquà?.  degrés 
.an  delà  de  l'Equateur,  coucEécs 
de  biais  de  l'Orient  d'Hyuer  à 
rOccident  d'Efté  1  efpacc  de  500, 
lieues  ,  mais  elles  n'en  ont  guère 
que  15  ou  20.  dclrirgeur.  Elles^ 
font  diuifées  en  15.  Atollons  ou  a- 
mas  fcparez  les  uns  des  autres  par 
des  coiirans  ou  détroits?  &  la 
plus  grande  de  routes  ces  Iflcs  qui 
p-aiTcnr  le  noiTibre 'de  1000,  'na 

^  '   -  ■        G..  3.^ 
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guère  qu'une  lieiie  de  tour  ;  Elle 
s'appelle  Male,&:  c'eft  où  dcmeu- 
le  Roy ,  qui  eft  puiflfanc  ,  vû  que 
la  fertilité  de  ces  Illes ,  qui  por- 
tent fur  tont  du  ris  en  abondance, 
y  attire  le  commerce.  II  s'y  void 
vn  arbre  merueilleux  .  nommé 
Cûcûs  5  qui  de  fon  tronc  ,  de  Ton 
ccorce  &  de  fou  fruit ,  fournit  le 
corps  d'un  nauire ,  tout  fon  atti- 
rai,  &C  la  marchandife  pour  le 
charger.  François  Piraud  habile 
Pilote  de  Saint  Malo  dans  la  Bre- 
tagne Armorique,  ayant  fait  nau- 
frage dans  ces  Ifles ,  y  demeura 
cinq  an^j  &:  en  a  donné  vne  fidè- 
le relation. 

Manar  5  Petite  Ifle  proche 
de  celle  de  Ceylon,  vis  à  vis  la 
cofte  de  Coromandel,  où  il  y  a 
vne  Pefcherie  de  Perles. 

Manilles?  autrement  Phi- 
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/,^..  ; .  -  ■  V  o  y  c  z  Fhdîfpims. 

Makta  ,  Ville  delà Nouuel- 
le  Grenade  ians  T  Amérique  Mé- 
ridionale proche  du  Pérou, 

MargveRîte,  Illefameu- 
fele  long  de  la  cofte  de  laNou- 
uelle  Andaloufie  ,  proche  de  la 
bouche  du  Dragon,  ou  de  1  en- 
trée du  Golphc  de  Mexique;  ain-- 
fi  nommée  à  caufe  de  fa  beile  pef- 
cherie  de  Perles  ,  qui  fut  vne 
des  premières  Terres  decouuer- 
tes  par  Colomb. 

MaksEîlle  5  Ville  de  Pro- 
uence  fur  la  Méditerranée^  très 
riche  &  de  grand  commerce  pour 
la  commodité  de  fon  haure,  qui 
eft  beau,  aTabri  de  tous  les  ventSj 
&;  capable  de  contenir  beaucoup 
de  vaifTeaux.  C  cft  vne  ancien- 
ne Colonie  des  Grecs  AfiatiqueSp 
qui  fuyans  la  domination  des  Cy^ 
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rus  vinrent  aborder  cette  partie 
des  Gaules,  &:  y  jette  rent  les  fon- 
démens  de  cette  Viile,  qui  fe  rexv- 
dit  célèbre  fous  les  Romains  par 
les  Lettres  Grequés  Latines 
qui  s'y  enfeigîioient, 

Mas  GATE  V  Bonne  place  ma^ 
rltime  de  l'Arabie  Heureufe^pro- 
«he  du  Golphe  Perlîque ,  qui  re- 
garde la  Pcrfe^tenue  durant  quel-- 
qucs  années  par  les  Portugais ,  &c 
que  les  Perfans  ont  recoaquifcib 
auec  Taffiftance  des  Anglois,  r 

Maschec  5  Yilla  capitale 
de  la  Prouiace  de  Chamaquay 
danslaPerfCc 

Masselïpat  an  ,  Ville  ma- 
ritime, &:  bonHaure  du  Royau* 
me  de  Colconda  fur  le  Golfe  de 
Bengale ,  fameux  pour  le  grand 
abord  des  Marchands^qui  s'y  ren- 
dent de  t^u^ jçoftez,.;,.         ( ^. .  : 
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Me  KDE  No  iiD  y  Grande  & 
vafte  partie  de  l'Océan  ^  qui  se- 
pand  entre  les  deux  Amériques^ 
rAfrique  &c  l'Europe  5'ainfi  nom- 
mée, parce  quelle  s  étend  plus 
vers  le  Nord  que  vers  le  Sud. 

M E  R  D  E  S V  D  5  Autre  vafte 
portion  de  TOcean  ,  entre  les 
deux  Ameriqu^SjrAlîe  &  la  Ter- 
re Auftrale,  ainfî  nommée,  parce 
qu'elle  s'étend  plus  vers  le  Sud 
que  vers  le  Nord.  Oh  lappelle 
auffi  Mer  Tranquille  ou  Facifup^^^ 
parce  qu'il  y  règne  de  fi  grands 
calmes  5  que  pour  ne  pouroir 
auancer  &  prendre  terrCjdcs  ma- 
telots y  font  demeurez  auec  leuc 
vaiffeau.  Elle  s'étend  fous  TE-- 
quateur  fans  rencontrer  aucune 
terre,  près  de  5000.  lieues  depuis 
le  Pérou  jufqu'aux  Moluque<, 
c'eft  à  dire  enuiron  vn  tiers  dri 
•  G-  % 
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Globe  ,  &  c  eft  la  plus  grande  de 
toutes  les  Mers. 

Mer  Ro  V g  e.  Grand  bras  de 
rOcean ,  qui  s'ecend  de  TOrient 
cl'Hvver  à^Occldenc  d'Efte^  en- 
tre rAfijquc  &c  !  Afie,  &  parncu- 
liêremcnc  entre  les  codes  d'A- 
bcx  &:  d'Egypte,&  TArabie  Hcu- 
leufe  ;  ainfi  nommée ,  parce  que 
fon  fable  tire  fur  le  rouge  y&c  c  eft 
pour  ce  fiijet  que  les  Grc:cs  luy 
donnèrent  le  nom  de  jyer  Eri- 
thrie^  ou  à  caufe  d'un  Roy  Eri- 
threus  qui  rcgaoit  le  long  de  ces 
codes.  On  Tappelle  aulïî  Gùlfe 
A^àbicjue  5  &:  Mer  de  U  Meqtu ,  tant 
à  caufe  de  l'Arabie  qu  olle  bat  de 
fcs  flots ,  que  parce  que  laMcqiie 
fameufe  pour  la  naiflance  dufaux 
Prophète  Mahomet ,  n'eft  cbi- 
guce  du  Golfe  que  d'une  jouc^ 
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MoL^5^Q3^ES  5  L'vne  des  cincf:. 
bandes  d'iilcs  de  TOcean  Orien- 
tal ,  Se  îa  plus  corifiderabîe  y  pour 
la  grande  abondance  d'aromates 
qu'en  rirent  les  Europcens.Quoy 
que  les  deux  grandes  Ifles  deGi« 
lolo  &:dcCelebes  foient  cenfées 
de  leur  nombre ,  les  véritables 
Moîuques ,  &  celles  qui  portent 
ces  Epiceries  5  font  cinq  petites 
Ifles  couchées  au  deçà  au  delà  de 
l'Equateur  dans  TElpace  d'un  de^ 
gré  &  15. .  min.  nommées  TernAtey 
Ttdofé-,  Motif^MachtAm&L  Béichidm^ 
La  première  eft  la  principalej&:  le 
feiour  du  Roy  du  pays  j  qui  y 
foufFre  pourtant  les  Européens^ 
1^  qui  leur  a  permis  d'y  baftir  des 
forts.    Elles  portent  quantité  de 
Sucre,  de  gingembre,  de  clou 
de  girofle,  de  poiure  &  de  noix 
jp&ufcade  ^  car  pour  la  canelk^ 
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elle  vient  de  rifle  de  CeyIon> 

N 

Nage  ,  Riuiere  du  Royaume 
de  Bengale,  doù  fe  tire  le  Dia- 
ment. 

O; 

Or  mvs  5  Ville  capitale  dufi^ 
Royaume  que  les  Anciens  appel- 
îoient  Armuzia  ,  que  le  Grandi 
Cha-Abbas  Ayeul  du  Roy  de 
Perfe  ajoura  à  fa  Couronne.  Elle 
eft  affile  dans  vne  Me  proche  de 
la  Terre  ferme,  qui  n  any  bois^ny 
eau  douce,  &: où  fair  eft  fi  mal: 
fain  5  qu  elle  eft  comme  inhabita- 
ble plus  de  la  moitié  de  rannee^ 
durant  lequel  tems  le  commerce 
fe  fait  aux  haures  prochains  de 
Bondir- congut  ,  &  Eandar-abafL 
Elle      laiffe  pas  detre  très  fa- 

mcufe. 
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mcufe  >  pour  le  grand  trafic  qur* 
s'y  fait  de  lôyàiîx  ,  autres  pre^ 
cieufes  marchandires  ;  ce  qui  hit 
quelle  donne  Ton  nom  au  Golfo 
Perfique  dont  elle  eft  voifine.  Les 
Portugais'  1  onc  tenue  quelque 
tems  5  mais  par  rufe  &:  par  force 
ilsen  furent  chalTez  par  les  Per- 
fans  auec  l'aide  des  Anglois. 

OvGQViiN  ,  Ville  du  Roy- 
aume de  Bengale  ,  Jfuf  rvne  des 
ombGuchûres  du  Gange, 

p.; 

Pactole  ,  Fleuue  de  Lscio 
dans  TAfie  Mineure  ,  qui  fort  du 
Tmole-3  &:  après  auGir  ^rrouie  la 
campagne  de  Sardes  qu  il  rend 
îres  fertile  ,  fe  vient  rendre  dans 
Uriuiere  d'Hermis.  Les  Anciens 
Font  aulTi  appelle  chryfôrrhas, 
parce  que  dés  grains  d  or  roulent 


î5§-  ^  TABLE 
dans  Ion  fable,  &:  ccll  d'où  ils 
ont  crû  que  CrœftîS  auoit  rire  Tes 
grandes  richcfics.  Les  Poëies 
ajoûrecc  que  ce  Sable  doré  du 
Padole  5  vicni  de  ce  que  Midas 
s'y  etaûc  îaue  y  laifTa  le  don  fune- 
fte  qu'il  aiioic  receu  de  Bacchus. 

Pak  amai  Viiîe  de  lifthme 
fameux  qni  joint  les  deux  Amé- 
riques, fur  la  Mqï  de  Sud  5  oii 
abordent  tous  les  vaifTeaux  du 
Pérou  pour  y  decliarger  leurs 
marchaiidif^s  5  qui  {ont  après 
tranfportées  par  terre  jufqu'à 
jNqmhtf  dt  Bios  ?  autre  Ville  liirla 
Merde  Nort ,  pour  erre  rechar- 
gées daus  d  autres  nauircs  5  & 
conduiaes  eu  Efpagne.  Çet  Ifth- 
Bie  qui  iert  defprre  &:  infurnlon- 
table  baruc  re  entre  ces  deux  va- 
jftes  Mers  n'a  que  fept  lieues  de 
îarg.cui:  à  la  couper  droit  3  ni«iis 

poii^ 
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pour  euiter  les  hautes  im/nragaes 
qui  y  ionr  placées ,  il  ùni  faire  vn 
grand  décoiir  ,  qui  emporte  yne 
journée  &  demie  de  chemin  cVu~ 
ne  m  r  a  l'autre.  On  propola  au- 
trefois de  couper  cet  ifthme  pour 
la  commodité  du  commerce,  &C 
pour  paffsr  dc^la  Mer  de  Nord 
dans  la  Mer  de  Sud  ,  c'eft  a  dire^ 
aller  dans  le  même  vaiifeau  d  Ef- 
pagne  au  Pérou  :  mais  deux  grans 
obdacles  Te  fant  oppofez  à  ce 
deflein.  Le  premier  a  efté  la  p^ro- 
digieufe  &:  exceffiue  depenfe  à 
couper  fept  lieues  de  montagnes, 
dont  le  roc  eft  dur,  Se  qui  auroit 
excédé  les  frais  de  la  nauigacion 
"  du  Détroit  de  Magellan.  L'autre 
a  efté  la  crainte  qu  une  Mer 
eftant  beaucoup  plus  haute  que 
l'autre  vinft  à  inonder  le  plat  pays. 
Ce  iont  lès  mêmes  raifous  qui 
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ont  détourne  les  Puiniinces  Som 
ueraiaes  du  dcflèin  quelles  one 
eu  de  couper  aiilll  l  lilhme  de 
Suez  pour  joindre  la  Mer  rouge 
kla  Méditerranée;  &  llfthme  de 
Gorinrhe  Je  moins  fâeheux  de 
tous ,  YÛ  qu'îl  n'a  pas  vnc  lieue 
d'Allemagne  de  largeur.  Plu- 
iîeurs  refont  imaginez  qu'il  y  a  vu 
De  troit  au  deffiis  de  la  Floride  gih 
fe  va  joindre  à  la  Mer  de  Sud  vers 
ia  Terre  de  Californie,  à  caufc 
dvne  grande  baye  ou  Golfe  qui 
s'auance  plus  de  crois  cens  iiciies 
en  terre ,  que  Ion  eftime  être  ce 
qu'on  appelle  communément  la 
Kmiere  de  Canada ,  ou  de  Saint 
LaurenS  j  parée  qu  on  n'a  pu  enh 
core  aller  au  bout  :TOaisilsne 
font  appuyez  que  fur  de  légères 
conjedures  ,  qui  ne  perfuadent 
aiTez  qu'il  y  ayt  VD  paflage  de 
ce  collé 
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se  cofté  là. 

P  anth  e  on  ,  Ancien  Temple 
à  Rome  bafti  par  Agnppa,&  aiail: 
nommé;  parce  que  les  miages  de 
Cous  les  Dieux  y  étoient  dépein- 
tes ,  ou  àcaufe  de  fa  fi  ure  ronde, 
qui  fembloit  imiter  le  Ciel.  On 
rappelle  aujourd'hoy  Sawîc  Mme 
U  Rotonde  » 

Pateha^  ViîlefurîeGanges. 

au  defliis  de  l'endroit  ou  il  fe  di-, 
uife  enpîufieurs  canaux.  • 

Pe  G V  ,  Grand  Royaume  de  la 
Prefqu  Ifle  au  delà  du  Gange, 
dont  le  Monarque  a  conquis  de- 
puis peu  le  Roy  aume  de  Siam.Se- 
Ion  la  Reiation  de  Vincent  le 
Blanc  il  comprend  vingt  U  h% 
Eftats  ou  Princes  couronnez, 
eft  abondant  en  toutes  fortes  de 
-faiits,  en  mines  d'or  &c  d'argent 
^       pierreries.  Et  s'il  en  faut 


^        ^     ^'-Mmi^iï  rem-  | 

pli  i.k      i  d-'  ïic.bc(ïc.s-'5  que  la  % 

io.n^rc  ou  on  les  t^ii  înonrer  eft  | 

i;:croy.:bIc    fJois  qnoy  qu'il  en  { 

{oit  y  des  RclationçpJus  récentes,  \ 

nous  allureiit  qu  encore  que  ce  ] 

Roy  ayr  va  gtand  pays,  &cx\m  les  ^ 
Rubis  en  {brt^at,  iiy  dans  fa  fuîf:- 

te.,  ny  dans  fa  table  il  ne  témoigne  ] 

pas  aoroir  de  fi  grans  trciors.  • 

Pero  V  5  La  plus  fâmeufe  &  ; 
plus  riche  Région  de  r/  meri- 

quc  Méridionale  5  qui  s'étend  diï  \ 

Nord  au  Sud  le  long  de  la  Mer  i 

Tranquille  llx   cens  cinquante  \ 

lieues,  ou  enuiron  ^  preique  toute  \ 

entière  entre  FEquateur  oC  le  | 

Tropique  du  Capricorne.  Salar-  | 

geur  eli  megaie ,  5c  n'excède  pas  ). 

vingt  journées  de  chemin.    Vne  j 

longue   chaine   de  mon  tagines;*  j 
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qu'on  nommé  les  Andes  ,  qui 
court  depuis  rEq  KUcur  iuiques 
au  décroit  de  Magellan,  lait-pare 
d  aucc  les  parties  inccrieureç  de 
r  Amérique  ,  qui  ne  iont  pas  bictt 
connues*;  &:  comme  elle  a  au- 
Nord  la  Nouuclle  Grenadc  eilc  a 
au  Sud  le  Royaume  de  Chili. 
Quelques  vns  veulent  que  le  Pé- 
rou s'étende  encore  au  delà  des 
Andes ,  mais  le  Pays  n'eft  ny  fi 
bon,ny  fi  bien  habité  qu'entre  les 
montagnes  &  la  mer.  Il  eft  fertile 
en  beaucoup  de  lieux,  &  très  bien 
peuplé ,  &  Ion  y  void  de  grandes 
&  belles  villes  comme  en  nôtre 
Europe ,  dont  Lima  ,  Quito ,  & 
Cufco  font  les  principales.  La 
première  eft  mantime  dans  vne 
diftance  prefque  égale  de  l'Equa- 
teur Se  du  Tropique  d'hy  ver,  Ar- 
chcuêché,,Vniuerficé,£i  feiour  àii 
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Viceroy  ;  appelée  autrement  /a" 
Ciié  des  Roys  ,  parce  que  c'étoic 
J'a  demeure  ordinaire  des  Roys^ 
du  f  crou  5  &:  que  les  Yncas  y  te- 
Jàoient  leur  Cour.  La  (econde  eft 
afljfe  à  15.  min.  de  l  Equateur  vers 
Je  Sud>ce  qui  £iir  aiTez  voir  que  la 
Zone  torride  n^eft  pas  feulement 
habitée,  mais  quelle  eft  même 
habitée  commodément.  Latroi- 
fië'me  eft  à  100.  lieues  de  Lima,  & 
a  aulTi  vne  belle  Vniverfîié^car  de- 
puis que  les  Efpagnols  ont  pref- 
que  dépeuplé  tous  ces  pays  de 
leurs  naturels  habitans ,  le  nom.- 
bre  s  en  eft  tellement  accrii ,  que 
l  Efpagnc  n'eft  pas  mieux  fournie 
dlvommcs',  que  les  Royaumes  de 
Mexique  5<:  du  Pérou.  /Enfin  le 
Pérou  s'cft  fur  rour  rendu  cekbre 
parfes  riches  rri  ncs  de  VtifÇi,  d  cti 
ûSq  tire  de  for,    &  bcaucorp 

piuS:.' 


GEOGRAPHIQVE. 
.plus  d  argent  ,  dequov  charger 
tous  les  ans  la  flatte  d  Efpagne. 
Cette  vaftc  Région  fut  aquiie  à 
la  Couronne  de  CaftiUe  par  Fran- 
,çois  Pizarre  l'an  1515-  &  Ataba- 
lipa  dernier  des  Yncas  en  fut 
chalTe'jpeu  de  tems  après  que  l'in- 
fortune' Montexume  Roy  de  Me- 
xique fut  depomlié  de  fes  Eftats 
parles  Efpagnols. 

PsRS£  ,  Grande  Région  de 
r Afie  entre  1  Océan  ,  le  Golfe 
Perfique  ,  le  Tygre,  la  Mer  Caf- 
pienne  &c  le  Pteuue  indus ,  ayant 
de  la  forte  pour  voifins  ,  a  l'O- 
rient le  Grand  Mogol,  à  l'Occi- 
dent les  Turcs,  &:  les  Tartares  au 
Septeturion.  Elle  s'étend  du 
Couchant  au  Leuanr  38.  degr. 
&  enniron  to.  du  Midy  au  Nord. 
L'inteneurdupayseftfec&  aride 

par  le  defauc  des  eaux  >  ÔC  ians  d® 
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pccîres  (ouvccs  qui  l'arroufenten 
des  end    irs ,  que  le  Roy  vend 
chèrement  aux  pzyfans  ,  ils  ne 
pourroient  culducrlaTerre.Mais 
€lle  eft  aiTcz  fertile  ]e  lohg  du 
Golfe  Perfique  ,  ou  elle  a  le  ra- 
fraichifleinent  de  quelques  riuie- 
res.   C  edoit  autrefois  vn  grand 
Empire  qui  a  fubfifte  long  tems, 
&  qui  après  la  défaite  de  Darius 
fut  rétabli  en  quelque  forte  par 
les  Parrhes.La  puifTance  des  Per- 
fans  n'eft  pas  entièrement  abba- 
tue  ,  Se  fous  la  conduite  de  leurs 
Roys  ils  font  encore  aflc-z  de 
bruit  dans  FA  fie ,  &c  tiennent  fer- 
me contre  les  Turcs  les  Tartares 
&  les  Indiens  qui  les  enuironnenc 
de  tous  coftez. 

Philippines,  Amasdifles 
dans   rArch^pclague  Oriental,  * 
ainfi  nommées  ^  paicc  qu  elles  fu-  ^ 
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fluiles(iecouunt,&  les  deux  plus  ; 
Srandesïont  ks  Iflcs  de  i^t:ç<  a 
i  de  Mmdanao.  EUes  portenc 
encore  le  nom  dînes  Mam//es ,  a 
caufede  m^'^^  Viilede  grand 
commerce  à  la  pointe  Mendie^ 
nalederifledeLuçon. 

P 1  p  E  L I ,  V iile  du  Roy aume  de 

Bengale.  . 
-,  Port-Vieil,  ou  P«erf«'^^''j<'» 
Ville  du  Pérou  a  vn  deg.  de  Lati- 
tude  Meiid.  &  àvne  jourcee  de 
Quito ,  fur  la  uèï  du  Sud.  " 
^PoTOSi  ,  Montagne  célèbre 
de  la  Erouince  de  Charcas  au 
Royaume  du  Pérou  j  à  deg  ^L 
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min.  40.  de  Lat.  merid.  vers  le 
Tropique  du  Capricorne.  Le 
fonds  en  eft  fec/roid  &:  fterile,  &: 
ne  produit  ny  fruit  ^  ny  herbe ,  ny 
grain ,  ce  qui  fait  qu'elle  manque 
dhabitans  ;  joint  qu'encore 
qu'elle  foit  fous  la  Zone  Torride, 
elle  ri'eft  pas  mains  froide  à  caufc 
defa  hauteur^que  FAngle terre  ou 
îa  Fiandre*  ±ouîcfoish  gi-andc 
quantité  d'argent  qu  elle  fournit 
tous  les  iours  y  attire  tant  de 
monde ,  qu'il  n  y  manque  rien  de 
toutes  les  dciicatefTes  des  Pro-  , 
TUinces  les  plus  fertiles.  La  cou- 
kur  de  la  terre  tire  fur  le  roux ,  &: 
{aforme  reifemble  à  celle  d  vn 
pauillon  rond ,  ou  d'vn  pain  de 
lucre.  Ellcséieue  &:furpafreçn 
hauteur  toutes  les  montagnes 
d'alentour  ,  &  quoy  que  le  che- 
min qui  conduit  au  foxnmet  (bit 
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tfpre  &  rude,  on  y  peut  pour tane 
nonter  à  cheual.  Son  pie  n  a 
;uerequ'vne  liciie  de  circuit  ,  Sc 
iennaift  vne  petite  montagne, 
[ue  les  Indiens  appelloientle  leu-^ 
ePûiozij  ouilfe  trouuoit  quel- 
ues  métaux  fans  fuitte  &  fans  H« 
ifon  i  &:  c'eft  aux  enuirons  de 
ette  petite  montagne  que  fe 
oyent  les  habitations  des  Efpa-» 
nols,  qui  peuuent  auoir  deux 
^ues  de  circuit-    Les  Indiens 
us  le  règne  des  Yncas  nont 
)int  eu  de  connoiflancc  des  mi- 
is  de  Potofî,  quoy  qu'ils  euflTent 
îcouuert  ceiics  de  Parco  ,  qui 
^n  font  éloignées  mic  de  fîx 
:ues.   L'Hiftoire  4eifcette  de- 
^uuerte  eft  dûe  au  hazard efl: 
contée  au  long  par  Acofta  dans 
a  Hiftoirc  des  Indes.   11  y  a 
H 
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quatre  veines  priacipaîes  dans  ce, 
riche  roc  de  Potozi ,  dont  celle 
qu'on  nomme  la  veme  riche,  fou^ 
leuoic  au  commencement  la  fu- 
perficie  de  la  terre  refpace  de 
trois  cens  pies  de  longueur  j  &:  de 
treize  de  largeur  ,  &  elle  con- 
tinuoitde  la  forte  enterre jufqu/à 
50.  &:  60.  Stades  à  hauteur  d'un 
homme.   Et  toutes  ces  riciieffcs 
qui  auoient  été  cachées  jurqucs  là 
à  nôtre  Europe,  futent  decouuer-  z 
tes  fous  le  règne  de  rfimpercur 
CharleS'Quint.  i 
pR  A  G  V  E  5  V  I:e  métropolitai- 
ne du  Roy  aune  d^  Bohême  ,  fur 
la  Riu;ere4  Molde,  qui  la  cou- 
pe en  troiS^^^     x^u'oh  namme  la  - 
pel^te^,  Lia  vieille  &:ila.nouuelle  ^ 
Virile,  joîiices  pardebeaux  ponts^ 
&:  einbeliies  de  fupeibes  bafti- 
mens. 

Pkvsss 
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PRVSSE,  Belle  &  grande  Ré- 
gion d'Allemagne,  le  long  de  la^ 
Mer  Balthique  ,  où  fe  ifouue 
1  Ambre,  diuife'e  en  deuxi  l'vne 
qu  on  appelle  Prufe  Reyale  ,  qui 
rcconnoift  îc  Roy  de  Pologne, 
où  font  les  belles  villes  de  Danc- 
zie,  d'Elbîîïg  ,  de  Mâiiejnboui!^, 
de  Cuimc,  &  de  Thom  :  ■  fmtiQ 
qui  fe  nomme  p^uf/e  Du.  de  plus  ; 
a  l'Orient,  qui  obéît  à  J'Eieacur^ 
de  Brandebourg  , dont  I?.  -capita- 
le eft-Ednisberg  y  ',ou  Mbnttaâ^ 
orne'e  d'vne  bonne  AcaGcmic. 
Le  Terroir  de  1  vne  &dc  Tauiia 
Prufle  eft  très  fertile ,  3e  elle  r.i- 
manque  que  d'habicans  pour  cou  ■ 
ger  fes  bois  ,  &  la  défricher  ca 
beaucoup  de  lieuy. 

j        ^î^  s'£s,Long:ùechaînède 
îaiitcs  Montagnes-,qui  atteint  de 
i.UGcan  a  la  Mcditerrane'e  ,  & 
H  1 
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fcrt  de  barrière  entre  h  France 
&  rEfpagne.  La  nege  ne  Tes 
quitte  guère  non  plus  que  les  Al- 
pes ,  &  leur  fommet  eft  blanc  en 
Efté  comme  en  H)  uer» 

QvERSONNESE  d'Or  ,  Re^ 
gion  Je  la  Prefqu'Ifle  des  Indes 
au  delà  du  Gange  ,  qui  pafle  au- 
jourd'huy  fous  le  nom  de  Malac- 
ca,  enfemble  auec  riïle  de  Suma- 
tre,  fameufes Jadis  pour  leurs  mi- 
nes d  or. 

R 

Ranqx^^i  >  Province  du 
Royaume  de  Colconda,  tirant  au 
Nord-eft. 

Raglconda  ,  Ville  de  la 
Province  de  Carnatica,  Voyez 

Rhô- 
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Rhôn  E,  L'vn  des  quatre  prin- 
cipaux i-îeunes  de  i'Europe  ,  qui 
tondu  wont  S. Gothard'enSuif- 
fe,au  Canton  d'Vr3,&  aptes  auoir 
traaerse'  h  Comté  de  WaJlais  6c 
ic  Lac  Léman ,  en  fort  à  Gcneue 
pour  alier  faire  h  feparation  de 
la  Breffe  êc  de laSauoye, du  Vi- 
uarais  &  di)  Dauphine%  du  Lan- 
guedoc &  de  la  Frouence ,  &  f® 
jèttcr  en  fixktc  par  trois  larges 
bouches  dans  la  Méditerranée, 
I!  arroufe  daas  fon  cours  les  Vil- 
les de  Sion,  Genève.  Lyon,  Vien- 
ne,  Valence,  Avignon  &  Arîes,8£ 
après  auoir  allez  ferpenté  depuis 
fourcc  jurques  à  Lvon ,  il  coure 
droit  au  Uidv  Hjlques  à  la  mer. 
G  eft  l'un  des  plik'raiKidcs-fleuueÊ 
du  Monde ,  &:  qui  ne  le  rend  na- 
«igeabie  qu'à  Seyflc!,petit€  jour- 
-'^ée  au  deffous  du  Lac  d'où  xi  çff 


Rivière  de  Genkes,  ou 
J^er  de  Gennes ,  &  félon  les  An- 
GienSjMei:  Liguftique.  Ceft  ton- 
't^  cette  belle  cofte  de  Gennes, 
remplie  de  tant  de  Villes  &:  de 
Villages^qui  s'étend  depuis  Nyffe 
ij  jufques  à  Liuorne. 

Rome  5  La  plus  grande  Ville 
^Italie  ,  &:  des  plus  anciennes, 
qui  s'eft  vûe  autrefois  makrefTe 
de rVniuers5qui  maisneleft  plus 
que  des  Etats  du  Pape,  quis'e- 
tendent  depuis  le  Royaume  de 
Naples ,  jufques  aux  Terres  des 
Vénitiens  ;  a/Tife  fur  le  Tybre ,  à 
lîx  lieues  au  deffus  de  fon  embou- 
chûrc,  &  fi  connue  dans  le  Mon- 
de ,  qu  il  n  eft  pas  neceflaire  d'en . 
pourfuiuré  la  defcription. 
S 

S  A RD  AI  GN  E ,  îfle  du  nombre 
éçs  grandes  de  la  Méditerranée, 

-  au 


geographiqve: 

au  Midy  de  la  Corfe ,  de  forme 
Ouale.forc  raboteufe ,  &  peu  fer-- 
tiîe.EIle  porte  titre  de  Royaume^ 
&  le  Roy  d'Erpagne  à  qui  elle 
obéît  y  tient  vn  Vice-Roy  ^  qui 
fait  fon  fejour  dians  Cagliari. 

Sarqv^ess  e,  Village  à  deux 
lieues  d' Amadabat.v.  Amadahât. 

S  a  V  o  y e  5  Région  de  1  Euro- 
pe âpre  &  montueufê  3  prefqiie 
toute  etîtiered ans  les  Alpes,  en- 
tre la  Cc^.uéde  Wallais  ^  la  Bref- 
fe  5  le  Dauçhiné  &i  le  Piémont, 
Chamberry  eft  la  Capitale  ,  où 
fe  tient  le  Sénat  de  la  Prouince^ 
tandis  que  le  Duc  fe  tient  à  Turiu 
auec  fa  Cour.EHe  a  vne  montagne 
dans  le  Fauffigny  vers  la  fourcc 
der  'Arue  5  quifournitabondance 
de  criftaL 

Saxe  ,  Région  d'Allemagne 
que  TElbe  traucrfe  ,  autrefois  plus 
H  4 
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étendue  qu'elle  ne  Teft  aujour-' 
dliuy,  vu  qu'elle  fe  trouue  par- 
tagée entre  plufîeurs  Ducs ,  donc 
k  premier  &  le  plus  puifTanr  eft 
PEledeur,  qiiiapour  voifins,  à 
rOrient  l'Empereur  dans  la  Silc- 
iie  &  dans  la  Bohême  ^  à  rOcci=- 
dent  les  Dues  de  Brunfvvic&le 
Land-Graue  âc  Hc([c:  au  Nord 
3'Eledeur  de  Brandebourg  :  &c 
au  Midy  le  Duc  de  Bauiere  & 
quelques  petits  Sauuerains  de 
Franconic.  Le  Vays  c&c  des  plus 
fertiles  de  l'Europe ,  &â  de  plus 
des  Mines  d'argent  j  dontrEie- 
îc  deur  tire  vn  grand  prc»jfît. 

SrAM,  Royaume  delaPref- 
'^ti'Ifle  de  l'Inde  au  delà  du  Gan^ 
ge  ,  qui  dbeîC  au  Roy  dcPegu» 

SiCîLE  ,  La  plus  grande  ir» 
le  de  ht  Mcdirerrance  ,  qui  forme 
Vil  triangle ,  &i  trois  fameux  pro- 
pos 


.înontoires,  fi  proche  de  Fîtahe^ 
que  queiques  vns  croyenr  qu  elle 
y  a  elle  jadis  attachée  ,  &que  le 
Détroit  d'vne  petite  heure  de 
voile  qui  Fen  fepare  ,  eft  l'effet 
d  un  grand  coup  de  mer.  C  eft 
où  fe  trouucnt  ces  deux  ecueils  û 
fameux  &  tant  chantez  par  les 
J^oëteSjScy lie  &  Cary bde^que  les 
matelots  euîtent  facilement.  Le 
Mont  Etna  >  ou  Mont  Gibel  qui 
jette  des  fiâmes  continuelles ,  fe 
decouurede  bien  loin  à  caufè  de 
fa  prodigieufe  hauteur  ,  &  n'eft 
pas  fort  éloigné  de  Gatane  fur  la 
cofte  Orientale.    Cette  Me  a  e- 
fté  nommée  le  Grenier  de  Rome, 
pour  fa  fertihté  &  Fabondance 
des  grains  qu  elle  porte.  C  eft  vn 
Royaume  fujet  de  la  Couronne 
d'Efpagne ,  &  Me/fine  furie  Dé- 
troit eft  la  plus  célèbre  defes  Vil- 


les  tant  pour  fa  grandeur  &  u 
beauté,  que  pourle  gracd  com- 
merce  des  foycs  qu  elle  enuoye 
detouscoftez.  \  ; 

S I L  E  s  I E  5  Grande,  belle  & 
fertile  Région  d'AUeniagne 
qu  arroufe  FOder ,  entre  la  Polo- 
gne &  la  Bohême  ,  qui  produit  a- 
bondance  dee.grains ,  &:quia^cis 
mines,  Brcslavv  Ville  confide-- 
rable  cft  fa  capitale^  &  tout  le 
Pays  obéît  maintenant  à  l'Empe- 
reur» ..  •  ■ 

SVX2CAD  AN  ,  Riuiere  de  l'Hè 
de  Bornéo ,  où Tè  trouuenio^uéi- 
quesdiamans. 

S  V  E  D  £ ,  Vafte  &c  froide  Ré- 
gion du  Nord ,  battue  des  fiers 
de  la  Mer  Balrhique  ,  renommée 
pour  fes  riches  Mines  de  cuiure, 
ôc  qui  en  a  rnéiiie  vnc  d'argent 
qu'on  appelle  Sjlucrbetgy  à  20. 
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îieiies  de  Scockolm.  Le  Roy  de 
Suéde  eft  iîiaîcre  encore  de  plu- 
fieurs  autres  Prdtiinces  ,  comme 
de  rArcheaefchédeBreme,de  la  i 
Pomeranie^dç  la  Liuonie,  de  Fin-  ^ 
grie  de  la  Garelie  &  de  Finland.  ; 

SvMATaA  y  LVnedes  plus  ; 
grandes  îfles  du  Monde,  cou- i 
chée  de  biais  foûs  l'Equateuf  qui 

coupe  en  deux  également ,  5C 
appelléeparles  Anciens ^uerfâ^-^ 
mfed'ûr.  Acliem  eft  fa  ville  pria-  . 
cipale  à  la  pointe  Septentrionale  \ 
d^  rifle  ,  &:  elle  obéit  à  plufieurs 
Roys.dont  celuy  qui  porte  le  titre 
du  Roy  d' Achem  eft  le  plus  con- 
fiderable. 

SvKAT  ,  ville  maritime  du 
Royaume  de  G uzerat,  dans  Tin- 
de  au  deçà  du  Gange  ,  fameufe 
pciur  fon  commerce  5     pour  l'a-  ' 
bord  des  trois  Nations  de  l'Euro- 
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pe,  qui  trafiquent  en  Afie,  qui  y 
tiennent  chacune  va  Prefident. 
T 

Ta5arca>  Petite  ville-fur  la 
cofte  d'Afrique,vers  ic  Baftion  de 
France,où  fe  pefcliele  Coral. 

Tage  ,  le  plus  beau  fleuue 
d'Efpagne  qui  coupe  par  le  milieu; 
du  C  ouchanc  au  Lcuant ,  la  C 
ftille  nouuelle  &:  le  Portugal,  ^-it 
(brt  des  montagnes  voifines  ac' 
f  Arragon ,  &  apn  s  auoir  arroufc 
les  villes  de  Tolède,  d'Alcantara, 
&  de  Lifbonne,vn  peu  au  deflTous 
de  cette  dernière  fe  jette  dans 
rOcean.    Les  Poètes  lont  fort 
vanté  pour  porter  de  for* 
V 

Vis  APOVR, Royaume  &r  ville 
de  la  Prefqulfle  de  Tlnde  au  deçà 
du  Change ,  à  la  cofte  Occidenu- 
le,  au  Nord  de  Goa. 
F  1 


